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parlois aussi les mousses parasites des cédres ct les longues tiges
> ja vigne vierge s'enchevétraient si étroitement dans les branches

» arbres et autour de leurs trouces, qu’elle obstruaient le passage

forcaient À faire de longs détours; il fallait ensuile s'arrèler

pnrs'orienter de nouveau, afin de ne pas trop s'éloigner dela rivière.

Au bout d'une heure caviron, pendant laquetle les voyageurs n’a-

aient pas fait beancoup de chemin, en raison de tous les obstacles,
aehqies bouffées d'air plus frais, qui arrivajent de temps à autre à
avers | s arbres, annoncèrent quele fleuven'élail pius loin. Bien-
ei.cn écoutant attentivement, on put entendre le grondument sourd
vx eaux resserrées dans le passage étroit que leur laissait le rappro-

hement des rives. . io oo ;

Alors l'iIndien fit suivre à la pelitetroupe_une ligue droile, en

vaut sc:de prêter la joué de distance en ‘distance an souffle du

“nt hutside et l'oreille au bruit dos eaux, pour ne pas dévier de la

rection qu'il indiquait. - Lo 1.

Quand le jeune Comanche eut, marché quelquetemps ainsi, il
sa d'interroger les fraîches émianations de la rivière, pour ther-

ner des traces au milien des larges plaques de lumière blanche que
lune laissait tomber sur l’herbs el sur les feuilles sèche du sol.
Marchant quand il reprenail sa marche, s’arrêtant quand il s’arrê-

jt, les LrOiS chasseurs suivaient silenciensement tous les mouve.

ents de leur guide. Le Canadien surlout'considérait avec un plaisir

siancolique ce jeune guerrier dont Pdge et la taille lui rappelais.ns
biau, antôt droit, tantôt courbé surle sol, et semblant appeler à

n aide pour percer les mystères des bois muets, Lour à tourl'ins-

1ct de l'animal et la haute intelligence du raisonnement humair.
+ Ce jeune garçon ‘sera un ‘jour quelque chef puissant dans ra
miplade; disait Bois Rosé à Pepe. Voyez, il est sur le chemin san.
at de ja guerre, et cependant rien ne saurait troublerle calme de

: veux ét lu lucidité de son jugement. Eh bien, Rayon-Brülant,
pfinua jaCanadien en s'adressantau Comanche, Irouvez-vous les
ces quo vous Cherchez ? . ;

—Voyez, répondit Rayon-Brûlaul en montrant quelques feuilles
“hes brillant aux rayons de la lune, mes guerriers ont passé par

j : peut-êtreno sont-ils pluséloigné de nons. Ge pied a marqué sa
pce quand la rosée de la nuit;avair déjà ramolli le sol. ;
—Et qui nous dit que ce soit ia lraÇe d’und3 vos guerriers?
—Qué l'Aigle se baisse, et il verra qu”! manque le pouce du pied
cette empreinte. J ; ;
—I1 a parbleu raison, dit Pepe en se baissant, el je suis honteux

ne pas l'avoir vu plus tôL” . 0,
D'autres traces, retrouvées après quelques instants, confirmérent

conjecture du Comanche. Bientôtcelui-ci fit faire halte à la petite
oupe, ct s'éloigna, suivi de ses deux compagnons, en priant les
asseurs blancs de les attendre pendant qu'ils iraient pousser plus
in mie dernière reconnaissance. ’

Les lodiens se dispersèrent bientôt derrière les arbres, marchant
rec tant de précaution et de légèreté que pas un frémissement de
ville, imperceptible même comme celui que fait entendre l’ignaue

p se jouant dans un rayon de la lune sur la mousse, pas un eraque-

ent de buissons ue vint se mêler aux soupirs de la brise de nuit,

Les truis chasseurs atlendirent au milieu du plus profond silence
retour de leurs alliés, et Bois-Rosé, appuyé contre le tronc mous-

1 d'un hêtre, l'esprit agité de pensées mélancoliques, se garda bien
troubler le calmoen harmonie avec sa tristesse. Un rayon de la

pue tombait sur sa figure et laissait voir sur sa rude physionomio
mpreiuto des soucis dontil était rongé depuis la perte de Fabian,
> Canadien calculait avec angoisses toutes les chances fatales qui
pmblaient se multiplier sous ses pas. ; ; L 0.
Le chasseur espagnol se rapprocha de lui, 6L d'une voix qu'il mil
l'unisson de la faible brise dontle souflle agitait le feuilluge des
bres : ee on |
~ Mair-louge ct Sang Mêlé n’ont qu'à bien so tenir sur leurs gar-
ps, dit-it ; car ce jeune gaillard comauche est un ennemi redoutable
ri, én supposant même qu'il n'eût pour alliés deux ahasseurs dont
xpérience el le courage he sont pas à dédaigner, j'ose ludire,leur
ounera du fil à retordre. Vous me direz à.cela que lesdeux .Châs-
ars eu question out déjà succombé deux fois devant ces damnés
rales des Prairies; mais, corbleu|.
--Je nu vous dirai pascela, Pepe ; le sort des armes est changeant,
, quelques terribles que puissent être les deux hommes que vous
isiguez, je ne craindrai jamais de me mesurer de nouveau avec
1x. Si nous n'avions à lirer du métis qu’une vengeance, personnelle
put l'échéance ne fûb pas à une heure près, Vous me verriez lus
livre à la piste des mois entiers sans faiblir ; mais les jours de
bian, que dis-je, ses jours Ÿ ses minutes sont comptées, elJu crains
arriver trop tard. Celle idée est affreuse, mon pauvre Pepe!
… Nous arriverons à la Fourche-Rouge aussi vite que ces co-juils
Indiens. Mais le jour va venir ; j'entends là-bas, bien loin le hi-
1x qui annonce le crépuscule (1).” . 1,
Le hou! hou! lugubre et lointain de l'oiseau de nuit retentissait

1 effet dans les bois et frappa l'oreille des chasseurs.
* En voici d'autres qui se répondent encore plus loin, dit

)s il parait y en avoir une bande dans cette direction. :
—Ce peuvent être aussi des signaux de reconnaissance, répoudit
Canadien, en homme accoutumé à chercher dans toutes lvs voix
la solitude la- véritable signification qu'elles peuvent avoir. Les

boux sont uni peu comme les aigles, ils vivent rarement en cowm-
unauté”
Rien n’indiquait cependant que les oiseaux de nuit ne se répondis-

ent pas comme font les cogs d'une inétairie à l'autre, et que ces cris
bélancoliques fussent des signaux. .
En admettant toutefois ce dernier cas, ces signaux indiquaient-ils

p rallieinent d’arnis ou d’ennemis ? :
l'explosion d’une carabine non moins lointaine que les hurle-
ents des hiboux, fit tressaillir les chasseurs, mais sans éclaircir
purs doutes. .
* Je ne saurais reconnaître Je son de cette arme, dit Bois-Rosé ;

! tout cas, l'ennemi est là, et, si c’est la carabine de l'Indien ou
eile d'un Apache, peu importe, il n'y a pas deux partis à suivre.”
Eu achevant de parler, le Canadien, suivi de ses deux compagnons,
avança rapidement dans la direction où le coup de fusil s'était fait
nendre. fl n'avait pas marché quelques minutes, qu'ils en comptè-
ent douze autres, qui prouvaient qu’un engagement meurtrier avait
eu dans cet endroit,
Le Canadien contint de lamain le carabinier,qui voulait le dépasser
“ Doucement, Pepe,lui dit-il ; il est urgent que, dans le cas où
os trois alliés se replieraient sur nous, tls ne puissent nous man-
ver, Nous n’ivons pas de cris de ralliement avec les Comanches;
l'est un grand tort,qu'il faut réparer autant que possible. Ne mar-
Bons done pas a la file indienne, mais de fron!, à une assez largo
istance les uns des autres pour élargir notre ligne sans cesser d’être
même de nousporter mutuellement secours.”
Les chasseürs. adoptèrent.l’avis de Bois-Rosé, et s’écartèrent tous
dis de manièreà former unoligne de cent cinquante pas de front
&ns laquelleleurs alliés ne pussent manquer de tomber en rega-
laut leur rendez-vous. lls prireut un pas égal-et rapide, et s’avan-
rent versl’endroit où d'autres explosions se faisaient. encors eu-
Elid re, Gayferos occupaitlecentre e la ligne dont Pepe,sur la gau-
he, et le Canadien, sur la droite,formaient les deux points extrêmes
l’our ne pas risquer de trop s'éloigner. les uns des autres, Rape et

pois-Rosô faisaient entendre de temps en temps le cri du coyole ou
hacal, leuxcri.ordinfire de ralliement dans les forêts, où les ani.
aux de.co fiom se tronveut:toujours engrand:nombre. C'est la
outume parmiles Indiens et les chasseurs blancs,pour ne pas exci-
er de soupçons, devarier‘leurs signauxsélon lescris.des oiseaux
Du des animayjxqui fréquentent habituellemeut les divers. endroits
bi ils ce trouvent.Le gambusiuo, placé entre les deux coureurs des
bois, ne pouvaitmanquerde suivreainsi -une.marche Parallèle À la
u ; NA sis . Bi > A
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(De l'Univers

(Suite)

Les démocrates du genro doctri-
naire offront aux mécontents une
fiche de consulution assez singuliè-
re. Yous vous plaignez, disent-ils,
d'dtre écrasés sous lu pression de
la souverainoté do tous, [Faites
attention que vous Êles vous-même
une partis dde cotte force oppriman-
te. =

Vous êtes tyrannisé, soit: mais,
pour dédommager votre orgeuil
uumilié, SOUVENez-vous quo vous
êtes aussi lo Lyran, tout nu moins
uno vivante molécule du tyran.
Vous avez un maitre absolu-

ment stupide et intraitable, c'est
vrai; mais ce maître, C’est vous-
mémedans une cortaine mesure,

L'orgneil est indomne. Cette
loi brutale ou infecte, sujet de
votre justo couvroux, Cotteloi, son-
goz que c'est vous qui vous l’êtes
faite, indirectement si vous voulez
ol par mundatuires, mais oxacte-
ment, comme lo surplus du bétail
électoral.

lExultez donc au lieu de geindre,
montez au Capitole rendre grâces
aux dieux qui vous ont fuit homme
libre,
L'homimo libre, suivant la for-

mulo du Contrat social, ss connaît
à cotto marque d’obéir aux lois que
lui-même à faites.

Voilà uuo liberté qui ressemblo,
à s’y tromper, à ln plus étroite
contrainte. Qu'importe ? La con-
trainte en tel cas n’est point bli-
mable. Rendre les hommes libres
par force n'est pas uno mauvaise
actiorr; le procédé est approuvé
du-Cntrat social.

Souvoraineté Jo tous est un mot
qui engendre unfit offroyablemont
réel, le Lotal assorvissement do tous.
On allègue, pour m'apniser, que,si
j'appartions & la masse asservie,
j'entro aussi pour uno cortaîno frac-
tion, ua dix millionièmo peut-être,
dansl'agglomération assorvissanto.
Aimable compensation en vérité ;
consolation  insolemmont ironi-
quo !
Le comblo est que co pouple sou-

vorain au nom duquol on nous pres-
sure, ce peuplo souverain n’exis-
te pas. Où l'a-t-on vu ? où délibè-
re-lil, où tient-il ses nssombléos
plénières ? Force énorme! il n'y
à pas à propromont parler do peu-
plo ; il y a des individus dispersés,
disporsés moralementct corporelle-
mont,sans unité,sans uccord des vo-
lontés ot des penséos. Le peuplo sou-
vorain cst un porsounage fictif, un
mannequin que los roublards font
parler à la cantonnado et dont ils
so disont les porte-voix.
Le Génois Gambetta s'intitulait

ol so faisuit appoler par ses sous-
ordres “ le récepteur de la pensée et
de ta volonté nationule”. Avez ce
mythe, avec ee Croquemitnino in-
visible, lo peuple souvornin, quel-
ques charlatans offrontés tionnont
sous leurs piods uno nation jadis
gloricuse ot fière. Lä moquerie
énorme se joint à lu tvrannie;
nous buvous l'avilissement jusqu’à
la tie.
Les facticux qui ont fait lo 4

sopiembro devant l'ennomi ont
ussis leur gouvernement sur ce
blasphème. ll n’y n pas de-Dieu.
L'athéigme d'Etat c'est, par une
inoxorable déduction, l'avilisse-
ment do la porsonno humaino éri-
gé en maximo d’Etat,

Judividu où gouvernoment, l’a-
thée no saurait apportor dans son
commerce avec los hommes que lo
mépris des hommos,  Quiello "rui-
son l'inpie aurait-il d'honorer
l’homme ?—A ces questions pas
do réponse, ot nu fuit, considéré
avec la vuo bornée do l'impio,
l’homme apparaît comme uno
chose fortuite, produit do l’on no
sait quelle cause innommée,si tant
est qu’il ait uno cause, On ne lui
connaît pas ot il no se connaît pus
d'origine, pas de but non plus,
partant pas de routo à suivre, pus
do devoirs; au total, aucune es-
pèce do raison d’ôtro.
L'hommo manque do naissance.

Le prestigo d’uno grando origino
lui fuit défaut, cC'ost clair, dans lu
donnée athéo. Mais enfin, l'hom-
mo, cotto malhoureuso épavo, ost
capable do vertu, on lo voit s'élovor
à la beauté morale ; voilà aussi dos
titres à la rospectabilité, à In bion-
voillançe en tout ens.

Vertu, boauté morale, c'est à
merveille; soulement,n’oublions pas
quo c'est du point de vuo nthéo
qu'ilest question. Parlez doncà
f'athéo de beauté moralo, parlez-
lui de vertu | PAU
Los verlus sont dansl'homme
un adornblo ouvrage de la grâce
do.Diou, ouvrago où l'âmo fiddle a
une part do coopération, Ces
choses s’illuminont aux clartés dé
la religion, Pimpio n'y distingue
gontte, ’

L'impio no croit pas & la vertu.
S'il croyait,à la :vortu, s’ilen son-
thit Tdgrandour,-incontinent/ilno

  
5e

pe

serait plus l'impie:- il croirait, il
aloremnt, En revanche, il démêle
a. ow uns ci.tière lucidité quo
I'hummo est monteur, bassement
égoïslo, Miche, ingrat, ete. .

Qu'il s’observo Iui-mêmo ou ob-
gervo ses parcils, l’inpio n'apcr-
goit pas du motif d'estimer l'hom-
me; par contre, il constate à foi-
sou lu vilonie humaine, Sa con-
clusion est lo mépris de l'espè-
ce. 20
La république athéé n’a pas

d'autre philosophie. Lo mépris do
l'homme n’est point, pour les gou-
vernants du jour, simplement un
paradoxe, une perversité spécula-
tive de esprit: c'est leur principe
d'action. ;

Qu'on serute, qu'on. analyse les
faits et gestes de ces mécréants,
qu'on distille ‘leur politique, on
trouvora invuriablement au fond
cet unique résidu: lo mépris de
l’homme. :
La qualité d’homme n’est d’au-

cune considération. Nul droit
duns lu république athée, nulle in-
violabilité ne s'attache à la qualité
d'homme.

gimo que des calégories malfui-
santes d'individus, blasphémateurs
publics, allumeurs des hnines de
Classe, artisans de toutes les cor-
ruptivns, de toutes subversions.
À ceux-là tonte l'inportance;

c'est Lout simple, la république les
rodouto ct clio a besoin d’eux.
À tes ospèces, l’accuparement

des droits, de tous les droits
vt de'-plusieurs autres  in-
nommés des codes, notamment
le droit d'opprimer le clérical, le
droit d'insulter aux personnes
sucrées ct de los dépouilier, le
droit à l'impunité des méfaits,
etc.
Quant à l'individu qui no fuit

pas profousion d'opinions antisoci-
los, qui n’est pas ouvrier notoiro
do révolution, qui n’est qu'un hom-
me entin,il n'y a pas de droit pour
ui.
Voilà les masses catholiques: les

catholiques sont des hommes;
beaucoup sont recommanduables ;
en général, ils mont inleyri status,
purs de déchéance légule. Les ca-
tholiques sont une proie ; l'Etat
les abandonno sans défense aux fu-
rours soctaires.

Père, le catholique ost dégradé
des droits cle la patornité,, destitué
de sa function éducatrice.

Enfant, il est pris de force, in-
focté obligatoirement par l'école
athée.
Et quo dire do la condition faite

aux minorités conservatricos duns
lo pays ot dans les chambres?
Coux qui constituent ces groupes
sont des hommes apparemment, de
vaillints hommes, peut-on dire
sans présomption. Cu sont des ci-
toyems dans l'intégrité do leur état
civil et civique- Ils sont un chittre
tout nu moins; ils doivont, sem-
blo-t-il, influer dans une proportion
sur lu confection des lois ot do la
politique générale. Point du tont.
ans los comices ut au Parle-

ment, les minorités de droito sont

ses hors de l'unité française.
Æst tonu pour non avenu le

mandat du député représentant
des intérêts catholiques et conser-
vatours; est comptée pour néant
ln volonté des millions d'électeurs
massés derrière ce député.
À la Chambre, l'élu jette son

vote dans le vide; ses commet-
tunts, lesquels =e chiffront par mil-
-lions,ne pèsent non plus qu'un fétu
duns los délibérations de Ia légis-
lature ot du pouvoir.
Simploment les ministres de lu

république supprimont les mino-
rifés avec un cynismo et dos jac-
tances sans précédents dans 1 Bie
toive, '\
SUN
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Toni se vend payable à In semnine

Meubles de toutes sortes, cazapés,
sets de elon, ects de chambre à cou-
cher, tables à diuer, sideboards, chif-
fonnicre, chaises, couchettes en fer etc,
ete. chez

FoucHER Fortier & Frs,

Coin «les rues Ste Elisabeth et Ste
Catherine.—jno-19m.
 
 

AVES est par lo présent donné que Elsono-
ra Elizabeth Tudor, dela Villode Montréal,
dans la Provinos do Québec, s'adresser au
Parloment du Cannda, sa prochaine session,
ur une yeiure jo divorce contre son mari,
rederick Levoy Hart, de la dite ville de Mon-

tetal, geatilhomme, pour cause de Gruauté et

Donné à Montréal ce cinquiètmejour de Jan-
vier 1087
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Prooureurs de In renuérante
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BULLETIN FINANCIER

21 Mars 1887.
Le marché monétaire est plus

ferme: les prets sur titres gout aûtés
pc.

Le change e-t tranquille aux cours
suivau(s, qui nous sunt fournis par

W. L.S. Jackson, et Cie, courtiers,
et ageuts de change, 10 Exchange
Court.

LONDRES.
CO jours 3 jours

Banquier-, XL À 9 97116 A 3116
Courant... 9 9§ 410
Cables... 10ÿ à à

NEW-TOREK.

Banquier-, 1110. 4 532 Prime  Courant... à Prime.

PARIS.

Papier lngee.csssocuoccoueue 5.22
Papier court... 0...519} |

STERLING À NEW-YORE. : |

Affiché Transactions
60 jours... 484} 4833 à}
Bjours...……..….… 487  486A4 .
Cabléé..…......0...... 4.86% !

Les prêts sur titres à Londres sont !
cotée « 24 p.u. :

Le change rur Londres ert plus i
ferme. !

LA DOURRE !
La bourse u été trés-cabe aujour-

d’hui, le guz seul a été quelque peu
actif, avec une Laisse de 14 p.c. dans
#u journée. .

Les autres valeurs aussi sont. en
baisse. Ja banque de Montréal a fait
247, cet après midi.
La banque du Commerce est à 119,

et le Pacifique à 61.
On dit que les banques ont fait appel

des prêts demande, ce qui aurait oc-
casionné la baisse. :

Voici les ventes etc. }
Voici les ventes de lu journée, rap-

portées apécinlement pour l'Etendard,
par MM. Itrais & Terroux, courtiers et
uyents de change, 11 rae St. François-
Xavier, Montreal.

* AVANTXID]

£5B. dec Montréal 25 A 2433, 15 4 248%
Pacifique 150 à 614
Gaz 100 à 226, 25 à 2257 15 à 2253,

25 À 225} 75 à 225, 25 à 225}.
Cie de Coton du Cunads. Obliga-

tious $3,000 à 103.

APRÊS-MIDI

B. de Montréal 127 à 247.
B. du Commerce 75 a 119,
Pacifique 100 à 61
Gaz, 200 à 224].

BOURSES ETRANGERES

Bourse de Londres  Ouverture Clôture

Consolidés....... 101 1p16 101 1716
Pacifique Canndien 633 62:  Bourse de Faris

Rente 3 oj0....... 30 75 80 »5-

Bourse de New- York

1hp.m.
Bourse tranquille
American Express... .......... 108

   

  

Pucifique Canadien seuvoccon 61
Cnnada Southern... 53
Delaware et Hudson........ 1013
Delaware el Lakawaoa.......... 134}
Lake Shore...M
Northern Pacific..….…............ 27

do Préférentielles........ 58;
New-York Central .............. ll!
St Paul... .…ucscevercorose 923

St Paul M, et M...
Union Pacific... ..…..-…..….
Western Union...
Michigan Central... ..…….….…….

Prêts eur titre p.c...……….…….

woo. SEURRE
Crèmeries...….….…..….......

   
BY4 }

Fownships 0.000 000000 2
Morrisburg............... 16 à 20c
Brockville.... .…..... coven. 16 à 20c
De lOuest..…..…........ 14# 15e
"Qualités inférieures... 134à14c

FROMAGE
Coloré, automne, lêre qual. 13,4 133€
Blnne, automne, lère qual. 134 134¢
Bonne qualité... ....... l2à 124
Qualité moyenne... 10àll €

MARCHE AU FOIN

Foin, lére qualité les 100 bottes :
10 50 à 11 00

do .. 800% 11 00
Paille do 4004 600
Foin pressé la tonue 10 00 à 12 0

 

Lampes suspendues pour salons et
boudoira dans fer derniers goûts, para
bles À lu germnine.

Foucuen, Fortier & Cre.,
880 Ste Catherine.

DELE BLANC PLOMB

Brandram®s B13.

ET LE sont los

Blane de Plom Blancswo
avec la marque + Plomb du
¥ roue marché.

DEPOT CHEZ

P. D. DODS & CO.
Ne. 166 RUE McGILE, Montréal.

___)5mai #-lan

À VENDRE
000,600 pieds de Bois Nelage et
« toutes rater: largours et qualités. pré-

és où beuts. Lattes, Bardeaux sciés où fen-
us. Colombages, etc., otc. ; au clos de

HURTEAU & FRERES
3 rue Rangwuinet coin de Ia rue Dorchester

. I” ..19 mars 87ila

J.N. Lamarche
: - RELIEUR

‘No 17,Rue Ste Therese, Montréal
Œntre les rues Et Gabriel et St Vincont
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Nous veuons de recevoir notre importation du prin-
temps des deux grandes fabriques de tissus noirs. recon
nues les premières de l'univers, savoir:

BECHARD, DULEY & CIE, - LONDRILL, WULFF & CO,
LYON, FRANCE, BRADFORD,

Ces deux fabriques, qui nous ont donné
exclusive eu Canada, ne fabriquent que des #
NOIRES, des meilleures qualités, tel que:

Mérinos Franenis.
Cachemires.

Cordes,

Angleterre.

leur agence
TOFFES

Mousselinée de Inine.

IParamattas.

Ste... Bue.

Les marchandises. provenant de ces deux Maisons, He
sout égalées par aucune autre fabrique européenue.

_ Nous veudous toules ces Étottes
muilieur marche qu'aucun marchand en gros
vendre aux détailleurs.

AUSSIE: Grand choix de Crepes

de Deuil 20 pour cent
ne peut les

Crepes Courteauld et Crépes Alexandra,
A L'EPREUVLE DE LA LUIS.

Economisez fe quart de votre a
achetant vou Etoffes noîres

rgent en
chez

DUPUIS FIRITIRITS,

Coin des Rues Sainte-Catherine et Saint-André.

vont =

 
 

Pilules de PÉIOYLE
(ARGENTEES)

CAMOMILE, QUININE et PODOPIYLLEN
GUERIT

Les Mauxde Tête Bilieux, lee Nansbes,
Indigestion, 1a Constipation, (chez
les homies et les femmes), les Etous-
di-sements, la Tour, l'Embonpoint
excessif, la Perte du Sormimoeil, et tous
les autres désordres qui engendrent

Lan Goutte ci le Bletusmantisme
1a Quinine ot In Camomile vont deux pré-

parations bien connues, leurs propriétés tu-
uiquos sont nbsorbées par lo sans qui so trou-
vo par In purgé de touterimpuretés qui sont
la source des maladies sus-citéce.
La Podophylien ost infiniment supérieur À

tous les mercuriales dans son action sur le
iuie. Hi n'ouvre que les pures de la peau, par
conséquent, pour tous ceux qui voyagent,
l'on ne saureit trop recoinmander ces Pilu-
les dunt l’action est cortaine saus produire
aacun dof inconvénients endinaires, et qui
ne contient pas un ntome de mercure, D'ex-
posent pus ceux qui en funt usage à prendre
du froid.
AVES AUX DAMES ! Nous ne saurions

trop recoimmundor ces pilules aux dumes.
elles procurent une régularité parfnito duns
toutes functions, ce qui évite lu mélancolie,
la porto de l’apputit, les maux de téte, los 3
hutnours, les boutons et toutes les éruptions
de la pean et qui precurent surtout un teint
frais et vase, co qui est d'autant plus admiré
qu’il est plus rare. Ces pilules empéchent
aussi los hémorrhoides dort tout le monde
souffre plus <u moins (surtout les femmes

; enceintes) ; Elles ont un effet encore prôfé-
rablo À colui de l'huile de castor,
Préparé et vondu pur JOREP ROYLE, Chlmiste (de Hatloret Crinpe, 4

Chenpatde) 25 Broadway, Hammeramith, W,, Londres, Angloterre. En boite 1s. 13d,
25,9d, ot 4s td, ches tous los uhurmaciens ou dirootement du propriétaire,

FRENETTE FRERES
ANUFACTURIERS DE

COFFRES-FORTS
Portes de Voutes, Grillagen, etc.
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de viens vaincre la maindie of
is mort.

 

 

YY REPARATIONS.

3/7 Rue Craig, Montréal,
(ENTRE LES RUES SANGUINET ET ST. DENIS.)

 

P. DANSEREAU
CARRONSNIER

219, Rue Craig, 221
MONTREAL

 

 

M. Dantorenu » on tuains un stock do voitures neuves de toutes sortes qu’il Clént à la diayo- !
ion du public, tois que :—Coupés—Voitures de Cochors—Voitures de boulanger—Phs :tons—
DueReno à ‘pluno-—landaus—V'oitures de Québce-Umnibus—Charrettos—
Voitures d'iliver de toutes sortes.

M, Dansercau construit sut comiunnda toutes sortes do voitures de famille, et {nit une spd-
cialité do réparations à bon marché. Il emploio les moilicurs ouvriers ot les melllours maté-
riaux, M. Danroreau est inventeur d’une nouvelle capote brevetée pour les voitures de l'ainilies
ei les voitures de place. Sun invention » 616 reconnuo comme In meilleure et it a obtenu les

premiers prix ot des diplômes pour chaque volture nus expositions de 1881 et 1882

P. DANSEREAU, 210 ot 2221 ruc Craig, MONTREAL. , le roues fabriquées par M: Dansercau sont garanties et reconnues les moilleures qui

nlybaie46deéécondemiain vendues à moltlé prix. Brun
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NHOTEJ-DE-VILLE

Montréal, 17 Mars 1887,

° SONHONNEUR LE MAIRE,
a abe l'innorable J.J. C. Abbett,
NE Ee tiesdrn Aron buroau, 3 1'lfo-; i= tel-de-Ville, tous les jours, depuis

: dix hetires jusqu'à onze heures a, m. pour la
: Cransuction des nituires publiques.

(Par ordre.

CHS, GLACKYEVER,
tirelicr de la cité.
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M. GARAND
NOT'AIRE

No10 rue St-Lambert
MONTREAL

ARGENT À PRETER
RÉSIDENCE: 155 rue Ki. Habert,
1s-7rmai 65

Vente par Autorité dé Justice.

   

 

 

 

 

L'Immeuble suivant apparterant à William
Hobby, de la ville de Montréal, Eeuier, et aux
représentants légaux de feue Dame Emily
Train, son épouse dé:déo, sera adjugé au der-

j nier et plus baut er-hérisscur, à l'étude de
| Théo. Doucet, Notaire, No. 1'¥0, rue St. Jae.

RVDREDLSPREMIER AVRILEX 2 e EMILE pro-
cha in, 1387, à DIX heures de Tuvant-midieur
ot aux termes,clauses ct concitions qui y seront

; aunoncées, .
i Un certain lot de terre sis et situé dans ln
narnisso de Montréal. étant In moitié nord-est
du lut nuuéro (SV) cinq cent quatre vingt neuf
et le (0: numero (38% A) cing cent quatre vingt

i huit A des plans et livre de renvoi caillede
: la Laroisse de Montreal, mesurant trente pi

e front sur quatre vingt pieis de profondeur,
mesure anginizo plus où tuvins, borné en front
war ln rue Workman.
Montréal, 15 mars 1887,

TilEU, POUCET, N. P.
140 rue St. Jacques.

Hetu Dumouchel&
Lo.
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-NOTAIRES-

 

No. 80 Rue St. Jacques.

Administration do successions, etc.
bypothèques, placements de pretar alle

: $Saographe et comp au
Ll

ReelcitéEP
PAPINEAU

| MARIN & Mackay,
NOTAIRES

i No. 56 rue St. Jacques

| Argent à prêter sur hypo-
! théques.

 

“CASTOR-FLUID !
Oa devrait se aorvir pour les «

ecto préparation délicleuso ot TtraponSeat
Ello ontretiont le realy ou pes
cho les ux mortes et oxo use

| Escellent article do toilette pour Le chevvelures
| [odispeasable pour les familles. 25 cents: lb

HENRYIt GRAY
! - ">?"Chisgite-Pharmocion
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A NOS ABONNÉS

Tout abonnementestpayable d'avance

Avant le 20 mars cous

rant. chacun de nos

Abonnés Quotidicus ane

ra rec son compte qui

devra être soldé le ter
avril. A cette date nous

NCFOUN forcés de discon-
AEE

tinuer 'envoi du jour-
——— sms

nal nux retardataires.

Nos Abonnés Blehbdo-
SE CJ

madasires (rouveront à

droite de leurs noms sar

l’adrense. une date indi.

quant l'état de leur

compte. Ni cette date est

passée. par exemple. ler

Janvier ESS7--JeuUr abon

mement est di depuis

cette époque.

NI cette date est future,

 

par exemple, le Ser mai

INNT--l'abonmement de-

vea être payé de noue

venu à cette date.

Toute demande dercee

tification devra être

faite avant ‘le ler avril

prochain.

L'ADMINISTRATION.
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L’ETENDARD,
MARDI, 22 MARS

Lettre de la Capitale Pro-
vinciale.

Québec, samedi, le 1 mars, 1557,

La séance d'hier, sans être pré-
cisément mouvemnontée, n'a pus
manqué d'intérêt. _

M. Déchâne, lo joune député de
l'Eslot, & proposé, ot M. Owon
Murphy, député de Québec-Oucst,
n secondé l'udresse en réponse au

discours du trône, Tous deux se

sunt Lion aoquittés de leur tâche

ingrato ; mais Comme un dovait

ry attendre, i18 ne sont pus sortis

«lon sentiors battus, ;
* L'honorable M. ‘Fauillon x pris

ensured la parole, Nous avions
Late de J'entendiv comme chet

do janposition.
TS

 

 

«he seablo député do Mout.
Si Thono.. Soir, In mesure

calin a donné, Ine. … urédire,

chambres, pourvu que les cham-;
bres fussent convoquées dans un:
délai raisonnable. Mnis ce qu'on no|
suurnit justifier, c’est ce-qui s'est |
passé quelques jours avant la réu-
nion de In législature convoquée
par le cabinet Ross, Ce cabinet,
suchant très Lien qu’il n'avait pas
la majorité. n’a pas osé se présenter
devant les députés; inais en 50 re-
tirant, M. Moss, au Jieu de con-
seiller au chef deYoxécutifd'uppe-
ler le chef do l'opposition, s'est
fuit remplacer par un de sos mi-
niatres, lequel n’a pu formerun ca-
binet complot ct qui est tombé
sans dignité. Voilà co qu'aucun
auteur Constitutionnel no justifio.

C'est un fait remarquable, en
effet, que M. Taillon s’ost conton-
té de défondro le cabinot Ross; il
n'a pas chorché à justifior sn pro.
we tentative, si peu gloricure,de
Former une administration, Quo
ne nous u-t-il parlé du cabinot
Taillon, Hi son existence avait été
justifiéo par une raison d'Etat légi-
time où s’il s'était distingué par
un acto de patriotisme ou do haut
esprit public quelconquo?

Sur un point, M. Taïllon à été
très inexact: il a dit que l'on ro
prochait surtout su cabinet Ross
de restor au pouvoir afin de pou-
voir distribuerlo quetronage à ses
amis; ot il « cité dus auteurs pour
prouver que même un gouverne
ment battu dovant les chumbres
possède cu droit.

Or, M. Taillon sait très bien quo
les nationaux reprochaicat surtout,
pour no pas dire exclusivement, uu
cabinet Ross ot wu cabinet Tailion
de so cramponner au pouvoir, atin
de pouvoir faire servir l'influence
gouvernementale au triomphe de la
cause orangiste aux élections fédé-
rulos.

11 va sans dire que M, T'aillon
n’a trouvé nbsoluinent rien de
bion, ou même do passublo dans lu
discours du trône ; tout y est dé-
testable, mauvais où du moins sus-
pect. Il a même critiqué aunère-
inent lo projet de constituer un
ministère spécial do J'ugriculture
et de la colonisation. Or, voici ce
quo nous lisony dans le Courrier du
Canada à la date du 17 mars:
“La création dun ministère spécial
de l'agriculture était une chose que
les conservateurs auraient certai-
nement faite durant le présent par-
lement "11!

De deux choses l'une: ou M.
Taillon eritique par pur osprit de
parti, trouvant mauvais chez ses
adversaires ce qu'il trouvait bon
chez ses amis; ou bien il cest fort
peu renseigné sur lu politiquo et
ve projots de son propre parti. Ce
qui, pour un chef, ost, on l'avouera,
un point d'une très grande tai
Llosse, pour no pas dire plus,

. M. Taillon s'oppose à In conië-
renee inteprovinciale; il ne veut
pus quo l'on touche à l'acte de
dontédération, œuvre à peu près
partaite, rolon lui, «œuvre, au
moins, (ue nous tue Enurions amé-
liorer. Périsee la province de
Québec plutôt qu'une constitution
politique dans Inquoille le franc-
luuçon et orangiste Sir John a su
infuser ses idées centralisatrices!

Voilà à quoi so réduit le conser-
-utisine do ces excellonts bfeus *
M. Tuillon « aussi trouvé pod

patriotique cette partie du dis-
cours du Uône qui parle de notre
situation financière. Pouëtänt, no de sos forces, on peu. Ni

sans erainto de re trompor, que .-

sarti bleu restora longtemps duns

‘oppusition, s'il compte sur M.
vallon pour lo mener au pou-
voir.
Do l'avou de tons, M. ‘l'uillon a

été faible, diffus, peu habile. Aussi,
certains Lleus soupirent-ils déjà

npris un autre chef; on a pro-

noncé en notre présence lo nom
do M.lo juge Augers: “ Oh! si
nous aviorsAngess.Quolqu'un qui
prétend êtro rensuigné nous à

mdme dit qu'avant six mois, l'ho-

norable M. Angors seru chet de

l'opposition. Pour moi, jo wen

orois rien. MM. lojuge Angers est

pn homme trop intelligent pour

allor prendre la direction du ep

osltion bleue, pour se mattre à In

tôte d'une luction compromise,

désorganinéo et di-créditée, pour
assumer ln responsabilité moralo,

ainon constitutionnelle, des fhulos
ct des erreurs sans nombre comn-
mises par cotte fhetion depuis
1879 ; 3l à trop souvi de sa dignité
pour 50 consütuer, lo chel d'une
cotorie qui a usürpé lo titre do
parti conserrateur, d'uno clique do
spéculateurs ot dé-gons sans prin-
cipes qui ont pour organes In Wi
nerve, lo Monde, lu Presse, le C'ana-
dien-Fvènement.

L'opposition netuelle n° besoin
d'être profondément réorganieée
e* purgée sans minéricorde.
best la faiblesse du l'opposition

ui fera surtout la force do M.
orcier : letomber sous lo régime

bleu, souslo régiwe do la Mincrre
ot duCunadiensous lo régime Tarte.
Dansoreau! Lin partio snine de lu
Population vent évitor ce malhour,
olil faudra que, M. Morcier sé
moiitre bien pou homme de gou-
vernement pour que l’ou puisse

. convaincre los honnêtes gens quo
lerègne bleu-tory-orangiste est un
moindre mal.
Si M: Morcier vicnt } faire

fa ute ot à verser dans les
arrearslibéraloe, il’ fhadra orga.
niser une opposition toute nou-
velle, une opposition composéu

“d'hommos non compromis ot: pro-

vaut-il pas mieux frire connaître
In position telle quell vst, que de

recourir à des cilénla [antaisistos
pourfaire croire à uno prospérité
qui n'oxiste pas 7

Lridommeont oui.
M. Tallon neu un lapsus linge:

magnitique. ** Avons-nous,” s'est-il
“ écrié,” uvons-nous un gouvorne-

* mont de coalition, ou est-ce l'ab-

* sorption du parti libéral par quel-
“ ques conservateurs.” ‘

Il ne voulait pas lo diro, 1nnis le
mot est lâché et les événements
pourrsiont bion montrer qu'il est
Prai,

L'honorable premier ministre a
répondu au chel do l'opposition.
M. Morcier à prononcé, pout-âtre,
son meilleur discours, hiersoir.
“Mu fait des déclarations très im-

portantes. Mon gouvernement,
a-t-il dit, on réponse à M. Tuillon,
n'est ni un gouvernement libéral,
ni un gouvernement du conlition,
c'est un gouvernement national;
jo ne suis pas ici, comme chef du
parti libéral, mais comme chef du
parti national; je ne représente
pas les idéos libéralos, ni mas. pro-
pres idées, mals les idéos natio-
nules,”

11 est allé plus loin. M. Taitlon
avait cité d'anciens écrits de M.
Mercior où l'abolition du Conseil
Légielatifest donnée oomine nav 16-
formo urgente, et il avait demandé
au promier ministre, s'il était en-
core du même avis.
A quoi, M, Murcier a répondu :

“ Ju lo die carrément, je ne veux
“ pas l'abolition‘du Conseil Liégis
“ Intif, puise
6 Québec ne te veut pas,”

Le premier ministre. 2 co un
très beau mouvemout, loisquil a
demand aux députés ot au pays
de mettre tn aux vivillos querelles
tle rowges et du bleus .ot de s'unir
dans une pemée commune : le
salut de la province de Québeeu.

Il a tait des déclarations très
ruves au sujet do leposition tinny.

cidre, laquelle purait être inquié-
tanto. Nous aurons biontôt des
renseignements plus complets; co 

dit, M. Mercier, que le eabinot| ment, il s'imagine que le
Moss, quoique battu aux éloctions, bleu est doué d'une sorto d'infuil-
avait le droit strict de rester au ;libilité politique ; que non-seule-
poyvair jusqu'à lu réunion dos |mont tout ce que ce parti fait est

ue Ia province de).

parti |

bien, mais que rien de bien ne sau.
rait être fait en dohors du parti.
bleu. M. Desjardins est un phéno- ;
mène, un type. Ilse croirait en
conscience, s'il onvisageait jamais
unc quostion autrement qu'au
point de vie du parti, Auli,
malgré son talent incontestable
et son amour du travail, se traîne
til péniblement duns les sentiers
battus ot rebattus des vieilles luttes
de parti. Son discours d'hier soir
n’a pas fait excoption à la règle.

STADACONA.
 

Un signedes temps.
 

Nous h'avons jamais été un ad-
mirateur enthousiaste du système
constitutionnel. Mais en même
temp, il nous puraît évident que ce
que nous avons do mieux A faire,
c'est de l'appliquer do notre micux
ot d'en conserver parfaitement le
principe cssontiel.

Or, co qui ent d’exsenco, dans le
gouvernement constitutionnel,
c'est que : lo, les trois forces gou-
vornementales qui se sont disputé
lo gouvernement du monde depuis
qu'il existe, savoir, le royauté, l’a
ristocratie et la démocratie y soiout
toutes trois représentéos ; c'est que
20 elles n'y soient pas seule-
mei. roprésontées, mais quo, do
plus, elles y soient do forces
égales ot s’y fassent contrepoids,
Un système do gouvoernemont

où l'un ou deux des trois pouvoirs
h'auraient qu'une puissance nomi-
nale, et non suflisante pour faire
contropoids à l'autre ou aux deux
autres branches, peut oifrir des
avantages; on peut cn vanter
l'excollenco: ce n’est pas, à pro-
prement parler. lo système consti-
tutionnel.
Cela peut être une démocra-

tie déguisée sous un masque
do monarchie tompérée, si c’est
lu puissance do lu branche popu-
luire qui prévaut ; de même que
cola peut être une aristocratio ou
une oligarchio, si lo pouvoir
principe véeido dans Ia chambre
saute,
Entin, cela peut être un despo-

tisme déguisé, si la couronne, main-
tenant le fonctionnement des
chambres hautes ot bises pour
faire croire au pouple et à l'aristo-
cratie qu’ils exercent teur part do
pouvoir, contrôle néanmoins d’une
manière arbitraire l'action de ces
deux dernières branches du parle-
ment
Mais encore une fuis, aucun

de ces trois systèmes n'ost
un véritable gouvernemont consti-
tutionnel anglais.

++

Au Canada, il ost évident que
les institutions constitutionnelles
s'altèrent au point quo, probublo-
mont, le tomps n’est pna éloigué ou
nous n'aurous plus lo systèmo
constitutionnol..

11 y a, chez Sir John et uno cer-
taino cuterio dont il ost la tête, un
double instinet qui se manifeste
altornativoment et qui monaco
doublement nus institutions, c'est
tantôt l'instinet démocratique, tan-
tôt l’instinet despotique.
La couronne, bien loin do nous

menacer d'empiètemont, eomblo
consentir tous lea jours A voir, an
Canada comme oun Angletorre dn
resto, s'affaiblir conaidérablement
sa part do puissance,
Mais d'un autro côté, l'arbitraire

envabisseur, spoliateur ot spécu-
Inteur véreux, qui prend la‘ placo
do l'action honnête, honorable,
raisonnée de l'homme d'Etat, pré-
pare ln voie à la dictature, à la
tyrannie d'un parvenu qui serait
pire quo toutes les tyrannnies con-
nues jusqu’à -présont: Cur elle
aurait pour principo le mépris do
tous les droits, l'absence de tont
honneur; co sorait la tyrannie des
dilapidateurs des deniers publics,
In royauté du coupo-bourso ot du
coupe-jarget :. c’ost là l’une dos
tendances quiso manifeste. Noas
sommes menacés d'être gouvornés
par dos enrichis à l'assaut du tro-
sor public,
Avec cela que cet arbitraire a

uu autro instinet qui‘prévaut, do
temps à nutre, ut alterne avoc côlui
du coupe-bourse: c'est l'instinet
démagoguo dy flattour des pas-
sions populaires, l'instinct du franc:
mnaçon, du socialiste qui avocuce
le suffrage des fermes, l'aboli-
tion do toute autorité patornelto
et conjugale, In négation du droit
de propriété, la destruction
e tout patrimoino des familles, la

mobilisation des immeubles, la
centralisation, lu destruction des
droits provinciaux et municipaux
pte, ote, l'instinet, en un mot, qui
s'est manifvsté dans une grande
artie do notre législation fédéralo
epuis quelques années, notam-

ment, dans lo bill des torres du
Nord-Oucat, le bill des fran.
chises, cote. ©

Cet instinct a prévalu, depuis
vrio quinaaine d'unnéos,dans la po-
litiquo suivie pour pavalyser, rava-
ler, discréditor et même abolir les
chambres hautes, c'est-à-dire, l’an
des ponvoirs essentiels qui consti-
{dont lo parlemont constitationnol
et dont Pabsento wu mêtio l’affai-
blissemont absolu signitio la des-
truction du véritable régime cons- titutionnel.

Etl'on y verra des faits de sinistre
augure. Ce sont les “éléments les
plus pervers possible qui ‘e’agitent
pour s’y fairo pince et même s'y
grouper en force. Cet

Espérons encore que celles do
ces lamentables rametrsqui ne se
sont pas oncorc réalisées ne se réa-
liseront pas, ~
Maje tremblons!
Cur alors, ct il faudrait:bién 5e

l'avouer : l’une des troisbranches
essentielles à la constitution d’un
véritable Parlement, …dtaprès le
principe constitutionnel, fuée par
e déshonneur, n’oxistorait. plus,
Nous n’aurions plus-le «véritable

système constitutionnel.“x.

 

L’'Alsace-Lorraine |

Le Canada-Frangals
Voilà deux pays dont=la -posi-

tion, au point de vue national, ne
manque jas de présenier de'frap-
puntes anolagios. mee
Tous deux ont A luttor pour

l’existence nationale, tous deux
sortent d'une lutte électorale où
l'on à cu à prononcersur une ques-
tion vitale au point do vuo de la
nationalité.
Mais hélas! il dovient fort difil-

cile de continuer lo rapproche-
mont.
Sans douto qu’une portion cou-

sidérablo de nos compatriotes ont
pris et gardé uno attitude qui n'efit
us fuit rougir L'’Alsace ot In
orraine.
Mais Jes autres ?.........
Décidément, si les avis poltrons,

qui ont triomphé en certains quar-
ticrs dopuis un an, vonaient à pré-
valoir par tout notre pays, parmi
lu mnajorité des Canadiens-français,
il ne nous rostorait plus qu’à être
roniés par nos cousins d'outre-mer.

Ed
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Oui, les dernières élections, en
Prusse et en Canada donnent liou
À d'intéreseantes comparaisons.

Mnis nussi, quels contrastes ab-
solus, quelles divergences frap-
pantos il nous faut constator, à ln
rrande humiliation, des Canadiens-
français! Nous Sommes près d’un
tiors dans La Puissance du'Canadu,
avec un appoint de huit cents
mille Canadiens-frangais dissémi-
nés dans los états limitrophes de
l'Union américaine. Do plus, nous
avons de puissants alliés parmi
toutes les autres nationalités “qui
peuplent lo Canada. C'est à ce

int quo, vi les trois quarts des
Junadiens-français fussent demeu-
rés fidèles à leur propre causo,
nous cussions, aux derniéres élec-
‘tions, formé avoc nos alliés, uno
majorité formidable,

lin’eut dépendu que do nous
d'affirmer notre force par ces
deux faits éloquents : le ren-
versement d'un gouverncmont
ayant prévariqué à notre dé-
triment. ot la formation d'un
Autre gouvernoment triomphant
et basant son  triompho sur
la proclamation solennelle de nos
droits, la justice do notre cuuso ot
la puissance de notre élément dans
l'Amérique du Nord.

IL out élé alors enrégistré solen-
nellement, dans los fastes cann-
diennes, que nul gouvernement
portant atteintejaux «droits de notre
race, ho Baurait se maintenir au
pouvoir, sur lo sol du Canada,

*
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Mais non ! C'est le contraire
qui a été affirmé. C'est notre dé
chéânco qui a été inscrite au livre
des nationsaméricaines. Et l'his-
toiro aura pour devoir de consi-
gner dans ses annales que, sous lo
talon do lu persécution cifrontée,
sous lofouet do l'injustice, il est
uno portion notable de canadiens-
français qui ont été d'avis de plier
l'échino.

L'histoiro dira que c’est grâce
aux nôtres, s'il a été posé en prin-
cipo qu'au Canuda,ce sont les oran-
istes qui sont los maîtres ct nous
cs csclaves !
Qu’après 15 ans de persécutions,

oe sant les victimes que l'on punit
ot nullement los persécutours que
l'on condamne !
Et pourquoi?
Parce que nous avons en peur!

Disons plus juste : Parce qu'une
portion des nôtres n manqué do
cœur, les uns en ayant peur, les
autrespn sp voudantà l'ennemi |.
Etant une puissance formidable,

ot par lo nombre, ot par Ia justice
de notre .canso,.et par. le dévouo-
ment de nos alliés; étant la ma-
jorité probablemont, une partie des
Canadiens-français ont couru so
ranger sous los drapeaux oran-
gistes encore fumants du sang de
nos frdros, de pear que. restant
à l'abri de nos couleurs nationales,
arborant nès propres drapeaux
qui étaiont ceux df) droit ot de
l’honneur, nous no fussions peut.
être pas tout-à-fnit la majorite !
Es qu'ontendons-nous aujour-

d'hui ? Coux qui font le plus de ta-
pago ot éfieht*le” plus tort’ pour
célébror In vigtoire de l'horriblo
socto orangiste, -Vé@ sont des Cana-
diensfranaiz ; G0 sont dos voix
cunudiennes-françaisés qui chan.
tont lo plus.bruyamment le
triomphe do nôs ennemis et
notre propre*déchéance '

- “Qu'il”fait “bon, après ce lamen- Un accuse, non sans raison pro-
bablement, cortuines gens do vou-
loir abolir le Sénat et les Conseils

tablo spoytacie, de puuvoir reposer
ul pou nos regards et ot rehausser
nos cours on contemplant l'atli-

ve

Et pourtant, ilbn'ont pas peur,
eux! |

Ils no
siens ! 5 . a 4 ë
. L'inopte argumont qui: à fait
fiéchie"tant “des nôtres : "les
protestants sont on majorité!
“ ceux do nationalité anglaise
* sont lo plus grayd nombre!” n’a
attiré que lo mépris de la part dos
Alsaciens-Lorräins1 Ila ont porté
haut ot ferme, lour noble drapoau.
1ts nel'ont pee mis én poche.

” En sont-ils plüs menacé, pour
cola ?.-

Nulloment! 31
Ët pourtant, quo sont-ils compa-

rés à nous, étantdonné lo nombre,
la puissance,l'hostilité des enns-
mis?
Leur tièro attitude ¢st. uno

grando legon pour nous.
Allonsnous au moins avoirassez,

d'intolligenco et de cœur pour la
bien comprendre?

MENUS PROPOS
La presse ministériello s’est om-

paréo d’une afirmation du Journal
de Waterloo affirmant que M.
Audot était ministériel tout sim-
plement. Ils s'appuient sur cotto
simplo affirmation pour contredire
l'Etendard, qui a dit qu’il s’était
fuit élire comme conservateur na-
tional, Or, voici d'après quelle
autorité nous avons parlé :
Un médecin, citoyen notable du

comté, ost venu nous montrer uno
lettre de M. Audet, dans laquelle
ce dernier so disait conseryateur
national,prenant pour programme
In lettre de M, Gigault.
Maintenunt, cot homme seraît-

il capable de se donner un dé-
mouti? Tant pis pourlui alors. Si
nous croyions que, mulgré ces pro-
testations, il fût ce quo los minis-
riels lo représentont, nous n'on vou-
drions pas, quand même il sc
donnerait comme étant des nôtres.

*_*
=
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La rumeur veut quo M. Cha-
ploau,on prenant la place de M.
sangevin à la têto des ministé-

riels canadiens à la Chambro des
Communes, prondrait aussi son
ortofouille—selui des Travaux
ublics.

HH

Il nous semble que I'lrlande, de
co tempa-ci, so laisse entrainor sur
la ponte du dévergondage révolu-
tionnaire.
Qu’on pense le Minerve ?

7%
Lo gouvernement provincial

aura probablement soin do n’om-
prunter que les fonds nécessaires
pour lu liquidation de Ia dette
flottante. Il serait, croyons-nous,
imprudent de prendre commo
dettes de la province los subvon-
tions aux chemins de fer acecor-
dées à la dernière session, avant
quo les compagnies so soiont
mises on mesure do les réslamer,
ce qui pourrait prendre plusieurs
aunéos.

x
x ¥

Mgr Lynch, archovêque de To-
ronto, a écrit à Lord Randolph
Churchill, uno lettro quo pablio lo
New York Herald sar la question
irlandaise,

Cotte lettre contient des accu-
sations trés graves contre la poli-
tiquo intéricare du gouvernement
Salisbury, ot nous nous attendons
à voir In Minerve dénoncer Mgr
Lynch. au nom de la théorie du
respect quo l’on doit au ministère
comme pouvoir établi.

*
x *

*1}-paraît que.c'est un très
crime, pour notre directeur,d’avoir
diné, sans le savoir, à la- même
table d'hôte que M. Savary, ot
d’avoir échangé quelques paroles
avec co dornier, dont il ignorait
l'idontité; mais co qu’il y a de plus
horrible, c’est que notre directeur
a constaté quo M. Savaryétait bion
ronsoigné sur la politique caria-
dienno.

- Cotto dornière horreur a telle-
ment révolté ln Minerve qu’elle
laisso raroment passer un jour sans
la lui reprocher.

—Meubles à vendre à In semnine
chez _

Forcu£n, Fontier ET CiE.,
880 rue Sainte-Catherine

 

—Tous ceux ayant Lesoin de bons
menbles devrgient se rendre immédin-
tement à nos entrepôts 720 rue Craig.
Nous vendons tout le stock, ayant l’in-
tention d’albanner le commerce de détail.

iq-2h-H9m.

1648.00 TLORINS
PAYES

— AVEC—

Vous pouves acheter ane
Obligation de In ville Impfriale de

“… de Viemne cn Autriche.
EMISSION DE 1881,

aSochi ions form iran d'un smprant
ntérét cst payé en pri t

var année, Chaque obligat onpartiolpeà °
QUATRE TIRAGES ANNUELS

JaganÀceque toutesles obligations Ment été
= x uneiobligation OLY participerau tirage

mes suivantes, c35

 

 

a. >

Tartelrer au tt
n'y 6n 9 pat de

’ Flori Fi
à 200.000 égalent ‘S000

4 à mon — 20.00
{ à sam —

11 @-
51D à Mo —. 115,000

*ckmastart 1._ Enitout 83,200; :
1,645,500 Sorin, ‘met; D Fuchat a lien

'q'| le premier qui'àconçu l'idée des

grand

UNIONCATHOLIQUE
Conférence de M. Chauvin

 

CoM. A. Chauviu e. su faire ressortir
er soir, devant un auditoire d’élite,,
les deux grandes figures de Frédérick.
‘Ozanam etdu.comiq Albert do Mun,

¢ orga-
nations ouvrières praotJa religion

) , le secon dla mise et à
Feavec ne ‘énergie sans
nom, le met encore’À exécution. Le
conférencier bien quejeunes’est révélé;
bon écrivain et profond,penseur. TI a”
débuté par une entrévue, le première,
qu’Ozanai en 1832 eutavecde Chateau-

catholique At part à l'auteur du Génie)
duChristianirme de lapromesse qu’
avait faite à sa mère de ne jamais aller
au théâtre.
En 1833 huit étudiants, Uzanuu..en

tête, appartenantÀ la jeunesse catho-
tique de Pnrie, résolurent de réagir
contre l’esprit pernicieux del’époque.
En effet, la doctrine des ‘ennemis du’

catholicisme faisait alors du bruit.
C'était le temps des St-Simoniens avec
leurs costumes tlambloyants et leurs
déclamations prophétiques ; c'était le
temps de la philanthropie, avec ses pro-
imésses Lbruyantes de jouigennces maté-
riclles es del ien-être universel; c était
le temps de bauquets ouvriers en plein
air, avec les refrains de Béranger Four
musique, et pour échos les huées de In
multitude contre le trône et contre l’au-
tel. Les huit jeunes étudiants, savaient
cependant que lu restauration sociale,
ne pouvait venir que du Christ et de
ton Evangile, ils savaient que pour
transformer le monde, il fallait, selon
l’expression d'un poète de nds jours
éteudre de nouveau sur lui “ce grand
este de Christ qui plane et qui bénit,”

ils savaient que la question sociale était
l’éternelle lutte entre ceux qui ont trop
et coux qui n'ont pas assez, ct que le
remêde était dans une médiation de
paix, de charité et d'amour.

Et le lendemain du joug ob ils déli-
béraient entre ceux sur Le moyens les
plus propres À servir PEglise et lenr
ays, vous auriez va quelques jeunes
omnes, revêtus du costume univer-
sitaire, diriger leurs pas vers les quar-
tiess les plus pauvre, gravir les marches
ui suènent aux mansardes et poussant
iscrètement une porte que gardaitjus

que là la misère et peut-ètre la haine et
l’envie, vous auriez vu l’étudiant de
Paris, vous auriez vu le doux et noble
Ozanam pencher son front et 89 main
devant le pauvre, devant l’onvrier tout
étonné d’une pareille visite et d’une si
haute syanpathie.
Dès ce moment, l'œuvre des confé-

rences de St. Vincent-de-Paul, était
fondé, et In demeure du juuvre ne
cessplus d’être viritée, éclairée, con-
solée par d'autres nobles jeunes
Loinines, frères et continuateurs de la
charité d’Ozanam et de ses compa-
‘gnons.
Ozanam comprit encore imisux Bn

mission par le spectacle des troubles
de Paris pendant les jours sombres de
1818 et surtout par celui de lu mort de
Mgr Attre. Vingt années plus tard un
autre archevêque de Paristombait vic-
time des mêmes émeutes et des mêmes
colères. Alors uu jeune officier rangé
sous les drapeaux de Versailles, se dit:
* cea hommes sont iguozweuts, ce sont
des égarés que le. vent mauvais de In
misère et du socinlistme à réuni autour
drapeau noir de la guerre et de l’é-
mente.

Le devoir des vrais patriotes, c’est de
s’adonner à l'éducation et i lu régéné-
ration, à organisation des classes popu-
laires, c’est de redonner & leurs intelli
gences les notions du devoir qu'elles
ont perducs, c'est de redonner à leurs
dimes cette puissance d’amour (et de
régénération) qui s'appellu .l'associa-
tion, et de mettre cette association, re-
nouvelée des dges de foi, eous la garde
des idées ct des traditions entholiques.
Le jeune officier qui pensait ainsi au
milieu des horreurs de la conwmuue
c'était le continuateur de-Jwuvre d’O-
zanaiu, C'était le graml tribun catho-
tique de la France d'aujourd'hui c'était
le comte Albert de Mun.
Ozanam et de Mun, . quelle gloire

pure! quelles figures sercines et viriles,
au milieu de l'abaiesement de In reli-
gion et de la patrie! Ozanam, de Mun
quels défenseurs généreux, quels guides
snges et intrépides des intérêts des
classes populaires!
Ozunamet de Muu, quels apôtres de

la cause de la justice et de l'humanité
dans un siècle où, sen le mot de
maistre “au lieu d’apôlfes on ne trouve
que des conkpirateure.” .
Ozanam et de Mun,quelle intelli-

gence des besoius prieeats de la so-
viêté, et quelle preuve éclatante des
abondantes ressources qu'offre la doc-
trine catholique et qu’elle offre seule
pvur le salut du peuple et ea régéné-
ration !
M. Chauvin a terminé sa conference

par «es remarques qui lui ont valu, à
plnsieura reprises les applaudiseciments
de l’anditoire. L'Hon M. Chauveau ze
chargea lui-même de l’en féliciter.
La séance d’hier, tout en étant ins-

tructive n'en n’A pas moins été amu-
eunte outre la conférence de M. Chau-
vin, des chansons out été donnés par
MM. Mainville, Brodeur et Cholette. M.
E. Clerk, avait bien voulu les accom-
pagner sur le piano.

Elle se terminaJar une déclamation
de M. Gouzalve Désaulniers,
Nous espérons que l’Union nousdon-

nera bientôt une nouvelle séance,
; eae

-—Si vous souflrez de brouchite que
vous: appelez chronique, et qui le plus
souventest une contomption, prenez Ja
Diphtérine ct les Amere Canadiens du
Dr. N. Lacerte qui votis guériront sûre
ment de la (consomption en quelques.
moie aussi Lien que de la ‘bronobite en
quelques joura. -

DRAPEAU.
Le group et la diphthérie ont com-

mencéA faire In guerre à Montréal;
mais, ils ont été précinitamment re
pousets. Maiatenaut, Ig rougeole, qui
si précomptueuse, se croit plus forte

el plus durable, prend la revanche de
de son cousin, de Ea cousine et de sa
tante la ‘‘ Coqueluche.”’ Mais, elle n’est
pas plus heureuse que ses prédecesteurs,
elle est vaincue, partout où clle ren-
contre son rival, le “remède de M.
Leduc, pour Ii; coqueluche,” le célèbre
iävéntéûr'et manufacturier de grands
remèdes, demeurant au No 634 rue St-
Laurent.
Ce remède qui combat ei bravement

toutes les lez maladies réputées ‘ncu-
rables, remporte oppure fon drapeau
do victoire,‘et ne laisre aucune trace
derrière lui. | _ 1 _Tus-22m

A In semaine.
Couche{tpe, sidetoarde,, chaites, na-

telata, chez oo
Forencn, Fonnien-& Fis,

850 rue Ste-Oatherine.
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briand au cours de laquelle le ’graud;|

PARLEMENTEOCA
1ère nostou-cème-Parierieni

-

ASSEMBLEELEGISLATIVE
hot

Québec, 2} Mars 1887.
La séanceest ouverle À 3'ijeures.
Plusieurs "pétitions sont présentées

entre autres une par M. David, du bu-
reau françaisdecommercedeMontréal,
demandant que le nombredes députés
de cette ville edit nugmenté.
M. DAVID continu le débat sur,
l'adresse. Le ‘programme du goûver-
pement, dis SonBent les ! à d’une
Po itique déstinée àsauver la province

de Québec et. à assurer son avenir na-
[tiosal et matériel Co
?en,premier lieu, ce programme crée
une barrière contre Punien législative,
en suggérant un moyen d'aogmentér
103 revenus provinciaux. Il (M.David)
18’est séparé du parti. conservateur en
1864 sur Ia question de Ia confédération.
Ala fulludea motifs bien sérieux pour
‘101 Pérsiiader d'en’ agit ainsi, d’aban-
donuerle parti de la victoire pour ce
oiudre & celui, qui, dans le temps,sem-
blait n’offrir que peu de carrière à un
jeune homme désireux de parvenir, Il
était alors d'opinion que Is confédérs-
tion n’était que l'union législative dé-
guisée, qu’un jour viendrait ou les lé-
gislatures ne seraient plus que de
grandsconseils municipaux et que, ce
our là, on ferait un effort pour
remplucer le vystéme provincial par
l’anion législative, Il ne regrette pas
d’avoir écunté alors la voix de la cons-
cience et du patriotieme et d’avoir ex-
primé hautement ses opinions et il est
eureux de pouvoir constater qu’un

grand nombre de conservateurs, qui
ans le temps, considéraient presque
commeun crime de combattre le projet
fédératif, pensent autrement aujour-
d'hui. Après un expérience de 20 ane,
ils ront obligés d’admoetire que les ins-
tinct patriotiques de ceux qui désap-
prouvaient uotre système actuel ne les
trompaient pas et que le temps ert
arrivé ou il est urgent d'adopter des
mesures pour réparer le mal causé et
éviter les maux futurs qui peuvent ré-
sulter de la Confédération. L’inten-
tion de ceux qui ont proposé la confé-
dération, particulièrement de Sir John
A. Macdonald, êtait d'établir l’union
législative. En Angleterre, Sir John
aurait réussi À accomplir ce dessein
sinistre, Fi ce n’eut été de l'opposition
énergique de Sir George Etienne Cartier.
Sir George croyait honnêtement et sin-
cèrement que la Confédération était
une excellente chose, mais en l’établis-
sant, il n’a pas fait preuve de eon babi-
leté ordinaire, il à agi, aans le vouloir,
contre les intérêts de la province de
Québec,

Sir John Macdonald n’a pas renoncé
au projet d'établir l’union législative.
Sir John est l’exécuteur teatamentaire
de lord Durbam, ou plutôt l'héritier de
sa politique. ‘Trop habile pour alarmer
et outragerl'opinion publique par des
mesures violentes, il travail insidieu-
sement et mine graduellement nos
droits provincinux. Chaque clause
obscure ou ambigue de l’acte de l’Amé-
rique Britannique du Nord a servi de
prêtexte pour des eimpiètemente, et les
gouvernements provinciaux précédents
n’ont cédé que trop facilement lorsque
l’on s’attaquait aux droits les plus ea-
crës des provinces. Qu’a fait le der
vier gouvernement pour empêcher que
le Lill des licences nous fut iinposé par
Sir John? Rien! C'est grûce à 1'ne-
tion énergique de In Légisiature d’On-
tario si cette attaque eur les droits pro-
vinciaux a été déclurée inconetitution-
nelle. seg

Qu’ontfuit les gouvernements précé-
dente, pour empêcher que nes chemins
de fer tombent sous le contrôle du gou-
vernement fédéral ? Rien ! Tl est
aujourd’hui urgent de réviser la cous-
situation, aflo d'éviter de nouveaux
conflite, qui ne peuvent manquer d’être
d'être déeastreux non seulement pour
la province, mais aussi pour In confé-
dération. .
Quant i la politique fiscale du . gou-

vernement elle est digue des plus
rands éloges. Au lieu de recourir à

des expédients comme res prédéces-
secure, il envisage bravement Ja situa-
tion, demande d’abord un emprunt
temporaire pour faire face aux exi-
gences du moment et indique ensuito
un moyen de mettre fin A nos embarras
fiuanciers von-teulement pour un mo-
ment ais pour toujours.

uilest responsable de l’état actuel
de no3 finances
, Les couvables cout ceux qui ont
établi ln confédération. On ne doit
ne à ce sujet jeter tout le Llâme sur
es gouveruements précédents. Quand
inêmeles cabinets antérieurs auraient
été libéraux ou nationaux, notre posi-
tionscrait encore extrémement inau-
vaise, car le misérable subside annuel
qui nous est accordé par Pacte de la
confédération, est complètement insuf-
fisant pour rencontrer nos besoins. Il
est tristepour quiconque aime son pays
et ea nationalité de contempler lea ré-
sultats de la confédération : detie à
Ottawa, dette à Québec, déficits par-
tout, centralieation des pouvoirs, atta-
quèsrépétées contre l'autonomie des
FTovinces, émigration de nos compa-
triotez.
.En 1861, la population de la pro.

vince était de 1,111,000 ames; en
1851 elle était de 1,315,000
âmes, soit une augmentation de
200,000 Ames sculement en vingt nns,
tandisque, d’après le taux normal,
l’auginentation aurait dû être de 509,-
000 Ames,

Les gouvernements econservateurs
ont été obligés de demnander du secours
4 Ottawa) en d’autres termes, nous qui
avons enrichi les autres provinces, dont
les revenus de douanes et d’accise ont
eervi à établir d’autres provinces, dont
on se servira peut-être plus tard pour
NOUR Écraser, Sommes 0 ligéa de jouer
le rôle de mendiants,
En 1883, M, Clhapfeau a dit à St-

Laurent: “ Nous ne tirons preaqu’an-
cun profit du grand mouvement qui ee
produit days les autres provinces, Notre
agriculture progresse à peine, nos mi-
nes demeurant cachées et négligées,il
est temps que nous recevions quelque
compensation pour les sacrifices que
nous nous somines imposés,”
L’orateur décrit ensuite les efforts

fails dansle temps (1883) pour effec-
tuer une coälition et démontre que ln
politique du gouvernement, en cher-
chant, au moyen d’une convention
inter-provinciale, À améliorer la situa-
tion de Québec, n'est Ia continuation de
selle des cabinets conservateurs qui ont
essayé d'obtenir une augmentation du
subside fédéral. ‘
En réponse & in prétention de M.

Taillon,que le gouvernement est 1'es-
clave de M. Blake,il fait l'éloge de ce
monsieur, qui, on égard à sa sollicitude
pour les droits des provinces, forms
Un contraste si frappant, avec la poli-
tique centralisatrice du ‘gouvernement
fédéral, mérite à tous égards, le titre de
-Gladstone du Canada,

 

L|
:| ‘commence son discours

TEher
=.sSÉANGEDUSOIR.
M. OÂBGRAIN contivue Je jg, i

extrdmement violente contreSon
Ministre, I'sccusant d'avoirbobeuesieurs fois-depolitique, de 1ays Heque d’égilation et de voutoir “cicio
tromper le peuplo.par, de fous, ©vmesses. Quant au gouvernement
déehonore actuellement les banques
du Trésor, il ne possède pas eon
du: le.. .
Doraleür ‘donne encuite uy gp,

de: histoire du gouvernenayy Jd
déclare que le gouvernemez: actof
vaut'guère mieux. le BOuverne,
dit-il, n’a pas dé programm. Pt,

Le'discours du trône ne cutie
des phrades et la demande d'u qu
runt. Le partilibéral cat Le pari à

inréaction. Il s’est opposé à fy nd
fédération,à la conatructior. de May
colbiial;du Pacifique, du Garg Tras
4 la protection, enfin A to ¢¢ murs
de rès.
Forts awoir combattu le gouy,ment précédentsur la c'uvstion eâsiles, le cabinet n'ose révy yer hi

actuelle, mais se contente de pro
la formation d’üne coimis-ion Poe
pour s’enquérir eur lea moyensà
preudre pour obvier aux [THATYEHque présente In mite on foro do ro)loi. Ce n’est là qu’une vue es
trouver le moyen de distritace le :tronage, afin de pouvoir sutir‘airey
démandes despartiraus du mitistere.
. convention inter-prov;-wvisle y
l'on propose, ne peut avuir qu'un iysaltat en ce qui regarde le subeide kdéral, celni de l’abolir entièrement, 1cite entuite une résolution u lopiée pa,
l’association des Jeunes L'héraux iy
Toronto, déclarant que le raleide %
déral devrait être aboli …: rem hs
per la taxa directe. Aprés avoir nocde député de Moutréal-E-t, (M, Dans
d'être aunexioniste, il énuin: 2, los »)
rès matériels faits par In puisapee 4ce la Confédération ct atherse ay 'h

‘tation canadienne comptera ur 0
parmi les grandes Jruis-ances de P
monde.
MHOBIDOUX faut a
uestion es Écoles du N,
runswick, à l'affaire des frames

et au scandale du Pacifique pour prow,
yer que le parti réfunniste veu to
jours opposé & la corruption eta Vacly
des consciences. Il fait l'éloge à
parti national dont le programme cop i
porte dea droits égaux pourtous et de D
mesures eflicaces pour faire sortie k
Province de sn Hituation enmbarraséME

| réfute la prétention que l: gons
ment n’a pas de programme e d
montre que le discours du Trine est ry
document qui promet bies pour Te
venir.
, L’hon. M. Blanchet dére:-t la pos
tique des administrations p* èredeais

{. TRUDEL, en réponsei In dic
ration-de Casgrain, qu'il 7M, Troi MW
avait, dans sou Lrogramene » rÜpudi iH
libéralisme des Mercier, et dc. La po
lier, dit que si M. Cusgrn 1 avait 4
plus loin il aurait vu qu’il avait ta
sa candidature sur le princinatiors
Il  répudié MM. Mercier et Langeï
à cause de leura vues sus l'in-tructal
publique, ais depuis, cer mesic
ont modifié leurs opinions,
n approu ve le discours dx trône,

est un document habile et “rés sats
faisant et termine en détuncact &
John A. Macdonald commulenges
des Canadiens-françair.

M. Tessier upprouve le <abinet
tuel etstygmatre 1a corruption élec
rale pratiquée dans son comt* par k
gouvernement précédent.

y
M. NANTEL propose I ourntud

du débat. » propose l'u'ournewr

La chambre a’ajourneà muivuit.

Musion à J,

  

Les plus‘ beaux miroirs « de plo]
belles peintures à l'huile scot à reudrell
à'la semaine, chez

Foucuer, Fortin k Cie,
820. Ste Catherine.

 

 

TELEGRAPHIEN
Savio px La Prisse ..saocitt

Dépeches de Nuit
; CANADA.
Notesde In Capitale
<, Ottawa 21—Le gouvernement cé
ère actuellement un mén.oite de @
Législature de la Colomtie Angaalf
demandant qu'un conmmisr ire sjécsal
soit envoyô aussitot que paste }
Asie pour étudier des statistiques cong
merciales de la Cline, du Japa of
d’autres pays, ainsi que les prof
manufacturiers et agricole du Cael
da qui y eont le plus en dea: de et i
faire rapport au gouvernement, fede:

Cette demande semble extrémere]
convenable et le gouvernen ent, dix
y fera probablemezt droit.

_—Le gouvernement à reçu, il y ae
viron quinze jours, une corresporiss
de M. John J. Wylde, commissaire
vadien, envoyé aux Antilles pony*
mouvoir des relations commer!
plus suivies entre Ces Îles et Je OR
nada. A
Ces communications ront trèsen

rageantesau point ile vue du succés Ag
8a mission. =

Nouvellesde Québec id
Québec, 21—Les deux branches ded]

la Législatureenverront der sles
de félicitations À la Reine A Forcast
du 50e annivereaire de con coureur fi
ment. ; ;

—Le magnifique diplôme cnvoyê (F8
Son Altosse Royale le l'rince de Gal Û
à l’hon. Gédéon Quiet, surintendaë}
de l’instructiônpublique, srerétaité “A
ls commission canadienne àl’expostp
coloniale, a été surpendu ‘ans hais
de l’Assemblée Légisintive. UE

—L’hon. Pierre Gurneu?,Md:
des Terres de Ja Conrcnne, «ete ME
président dela“ Quebec 85. Compan 3
—Les sauvages des environ vost 023

occupés À préparer divers « ivraph te
fantaisie, pour les expusitions qu
vent avoir licu 3 Manchester et alle, :
en-Angleterre, à l’occasion «iu jubi* 42
la Reine. :
Quêbee, 21.—M. Gilmau ie nouré

conseijlor législatif proposera 1 ub
soil législatif -l’adrezee cnIV ne
discours du rine et hon J. Ar
banltIn secondera. . .
—On attend demain en llelef

tenant gonverneur et Made Mat
Le 14 de ce mois, hon rulde oy

Jean Thomas Taschorcau, frère de

_

CA

  

  

A . inal 1 EGE

Ee ae 16papeJon Nill, 9%rle A 8
mandeur be l'ordre de Si.ise) 5
Grand. Ioformé de es maln'ie, 74
a'envoyé anjuge ex bénédis tirs

_… BUROPE.

21—La Priceas: ure queb J

t ER
Lou eanja
. Berlin,” fessant des principes accoptables: sera alors lo tomps de juger de In Zyislatifs : ce sontdespropensions tude desdeux héroTques provificès LE PR ° nérisei i situati : Quiief, le ineurt, er du Jionicnaol Op

IPhonorablo M. Angers aurait sa situation. . . {rds mauvaises, suns doute. ‘ Mais françaises en face du puissant-em- « pub quehozdatedRiou Des persons faisant usage de bois eecondooactuellese ds ou nel Sudorkin, erlechef de ceux a
place marquée dans unc tollooppo- | M. Mowat a déjà accepté l'idée [lus pires ennemis des phamdbres| pire d'Allemagne, | Golandenane ni.is Laners sons enivrantes, opiumi, morphine, législative, et dans ce cas, le penple de Ont Surélèrementésenyé d'arsassité
sition; ais il n'ira pas s'embar d'une conférence inter-provinciule huts out coux qui en-altèrent Ont-ollospe "ofles?, ene iebon cette'date.. © ov 0 “| chloral, tabac et ayant d’autres habjtu- is province de Québeo serait forcé -de |'Oxar.. SC
quordats In galère bleues ;, 7 ot demmndo quo cotto contérenco le caractère, les affuiblissont, los |+ Et cependant; qu'est, au pointde emveioppeeuveniaises2‘nroyées sous des semblables. Le temède peut être |'jeler les yeuxde l'autre côtéde le fron- ‘Argemt vois. i
-AMhis' Imé-voilà ‘loin 'du*discours |-ait-lieu 4 Québoe, horceay do Iai avilissent ot les déshonorent. vaddu nombre, cotto poignée de somme de85 vous procureront un de os Lond wiminictré dans du thé ou.café, sans| tière, sûrqu’il trouvera là ane union [it Vienne, 2L-=Un « paquet condo M. Taillon, Confédération. | Or, si l'on en argit certains in- FÉrañgaie:Comparéoaux quarante Perremeits mentuniee hone tes: In Iyrecnneo'enlapergoive ion le Teaesrehature À favori [:815,000‘en' billetside Langeas À

=, Le cheï- do l'oppositlon s'est M. Desjardins a répondu à M. diccs, il somble que In dernidre millions d’Alfomands qui, presque [eglmstsonmendss.ciralaires ou aatres ren- lespour livre et: certificate decouDai M.David parleeneuitode Ia quisition ‘pementPadueEat, nevea dy
“appliqué principaloment à défen- Moroior, M. Desjurding ost certni- action que nous yonons d'indi- tous, sont lours.cnnemis, dont plus o "2, Biel'et de l'agitation nationale. ‘Cette Pemperent Frangoin-Joseph.14

;J r été guéris, -
*-*dre-la conduitede l'ancien cabinet; uomont un hommo-de mérite,g'est quer, commo la plusofunoste de INTERNATIONAL BANKING 00, yAlter V. Likes 4 agitation, ditil;ia eu- deux‘bons: réstil- | le paquet arriva ici on trou

n° choronto.Unt,.

 

à destrois quarts sont, protestants? p47 rue Wekf
+

  

   

 
  

          

  

Can gel ; , 8 sefunoste de € s sont. protesta a 2 ; ; 16 0
Sila-oité lo -sompiternol Todd ot un travailleur. Maïs il à un grand toufos, ost cello qui doive prévaloir. u'ést sous lo'rapyiort do la puis- 160 rue Fultou; écin de Brpèdwaz, New-York (LP tats 3 AO 2 ie - © -. j'eontenait que du papier.
d'autres écrivains, pour prouver j'défnut : ilest purti£an, mais onr- Bodätons la=*umour *Pattiquio; sancematériellg,I Fiabe do| A, STABLEVITE “—Vente_à sacrifice do magni eh|horeidsroalemontrs,¢ ueJaproyince| yoyofewden Netamdats.
que Jdgouvernement Ross avait [.tisau.au-dolà de tout cu qua, Jon consiaions, peu . do. quels élé: terre dont noûsparlons, en thco du œû ventSasborevirermemaentch-der- [mbeubles d'une valeur. lective: de nal et d'indépendance urbefaireren Londros, 21-==Dans une lettre 315

iledroit d'attendre la réunion des peutimaginor. C'est l'espritde mops on semble vouloir ‘remplir eis)ropeHer Gil il aye ia Gaur "Appel otme {,830,000, auxcitrepdts sie Fla’ Montreal [;pecter. . cota rr. me ru wee] jotduHome Jules, John Brigl da
chambres avant do so démettre. partiTait lomme, Ia un véritäblo Jos acances’ produites où ‘à pro- de Bismarck qu ombler Ta: i n écrivant i meétiennesque | Bruit So.726.rus.& »quaban: rando, Ellesionvert losyous du. peuple “queJemajoritédupeuplees un à

; i . Si es i aves ve lo sil. “7 ['gur les dan i menace. it pour de" Iirlade, U0,11 est incontestable, comme l'a | culte pour le parti bleu. Sincère- |duire dans nos chambres hautes. niversentier ? Droite g Bg-thlom. “Atix} free Laséance estouspendue Etats-Unis de l'Amérique si ls ©
Say
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qui sout à leur tile Be"dieatent de lex
faire. = vec.

. nustremerbe.
vanne,21—La nouvelle d’une al-
ane ive et défensive entre l’Au-

de esSerbie est officiellement dé-

mentie.
piaer viliciel

Vienne 21—Le Kalmakiot |
Prince Hohenlohe pont allés &%Buda

vjoiudre l’empereurFrançois Joscph.à:
1 diner d'état, qui doit être donné-aù
l’alais Royal, eu l’honneur de la nais

-ance de l'empereur Guillaume et au-
el doit assister toute l’ambasende
allemamde.

comteKélsaki et le

Meascents étudiants allemands rési-
dant en celte,ville ont signé unewlrease

de félicitaliôns‘&l’empereurGuillaume

et la lui cuverfont.par courrier spécial

Le traité cutveCuba of les Etain

Madrid, 21—La convention commer-
cialentre Cuba et Porto Rico d'une

pu et les Etate-Unis de l’autre et qui
devait se terminer le-ler avril'a étépro.
longée jasqu’su’ mols de '~bovembre

ur donner le temps nécesenire aux
négociations pour un nouvesu traité.

uses
.;

Paris #1—l,a colonie allemande doit

donner un aplendide bauquet pour célé-
brer l'anniversaire de la ‘nâtzrance de
Guillaume.

Bertin Z1—La Guzetle de Cologne et
la Guzette Nationale demandent le
vranstert nu Iteichataz des pouvoirs de
l'Al:ace-Lorraine.

 

—Pourquoi nepasacheter une bonne
montre cn OF OU Enargent avec vos
économies de chaque semaine, chez

Foucusr, Fontieu &Car,
880rue Ste Catherine

  

Avec plaisir . :dl ae :
Je soussigné, suis heureux ct fier de

laisser connaître ‘an “public, ‘ina gué-
risou compléte d’une bronchite chroni-
(ue,qui m'a tait souffrir pendantquinze
ans. . Ce

J'ai tait uenge, en vain, de tous les
remèdes patentés,» putés. infaillibles
pour In * bronchite” L'automne der-
nier, je ne décidai pour lu dernière
fois, d'essayer le remède de M. Leduc,
herboriste, No 634 rue St-Laurent, le
* Whooping Cough Sure Cure.” Après
en avoir fait ueage un mois et demi, je
me sentis non senlement soulagé, mais
omplètement gueri.” ee
Depuis lors, nia Bdntd, qui était pas-

ablement détériorée par cette bron-
hite de quinze années, est anjourd’hui
rés-tloriseunte ; et, je loue et remercie
ubliquement ce ‘monsieur pour son
rand reméde qui, outre son goût
xyuis, est >upérieur À tous les autres
cinedes patentés de nos jours,
Ni mineraics, n1'drogues délétérés,
|» que : acides, opitun et scs composés

le l’arégorique),etc, entrent «ans ea
ompvsition : Tl'est composé deprinci
es actifs d’herbages et de’ Facitages
revret) qui n’altérent nullement ‘la
nie Li Le Lui \ :

Le- connalasances aéqhises! Ho ‘Lids
nnées «l’étude en médicine, et trois
unées d'expérience en pharmacie, me
permettent d'émettre mmon opinion qui

t vt harmonie avec celles des méde-
ines, en lisant que: le remède qui ‘
ucrit réellement -la-coqueluche, peut
uérir toutes les maladies des voies res.
sratrire ?* ©
biratoire. MR Hi.a
Le remède de-M. Leduo'%eat, “je ne

rains pus de le dire publiquement, le
ul remède qui guérit véritablement
ite “maladie.” Or, n’est-il pus réel-
ment le remède par excellence pour
bronchite, l’Asthme, les premières

périodes de In phthisie pulmouaire, etc?
pui, il n’y À pas à hésiter. .
En signant ce présent certificat, je

prierai tontes personnes souffrant ‘ de
pes maladies ci-haut mentionnées, de se
uérir sans retard, de ce ““ Remède In-
aillibte.”

Ep, Nar, NAIRXEBLACKBURN,
Montréal, 8 Mars,1887.

- 2iq-1h-12.

Aux gens de Iacampagne
Nous vendons toutes sortes de bijoux
crédit, an même prix que pour argent
omptant, Lee
En venaut à la ville, arrêtez nous

oir, et vous serez convaincus de ce
lle nous avançons.

Foucuen, Fonrien & Cie.
880 rue Ste Catherine,

LE MEILLEUR
EST TOUJOURS

le mois cher?!

fe L |

’ §hocolat de CaracasFr
st pers y CACAO | té de CAeAKrdverireDACAON do
boix dont In valour a été longtemps appréciée
u Canada pour la préparation des Chocolate
s ius fine. . .

Dmandez le Chocolat Fry.

oterie -deBienfaisance
 

'UNIONSt.JOSEPH
À ST. ROCH'DE QUEBEC

POUR L'ACHATD'UNE BATISSE

u< ladirection du chapelain do In société M.
l'abbé F'agay,et d'un eomité saécinl choisi

larmi les membres de l'Union.

320,—LOT'S,—320
D'une valeur collectivedo $3,270

philSETrosloË: Un immeübile valant$1,000
aghine 3 eoudre

letot do Youreure,. outros on
ur ot en argout, hxgenterio, etc.

Prix du Billet neniément 33[cents.
a BR SSB v

La date du tirage sora Bzée prochainement.

l'our les renseignemeements. s’adrosser au Sé-
taire do La société : Boîte 1017, Dureau de
vis Hi, V. Québec.

Lcuats de billets oo vill ‘€ & Cudieux
ue Votre-Datac MI lodDérome Conn ro St
iabriel, Nap, faquet 841 tue l’anet et à ce
Dureau, | xg: We ma

noghurmonlum 5heral1

GA 5m:

 

Lans les principauxdépotJo journaux et

Eplaode de le guerre du Nord-Ouest,

GONZALVE*LDÉSAULNIERS

 

 

FRECHON,
MO

Co 6 auCanada pour 1
Montant flack du guuver: je

d'Assurances cuntrol'incendie du monde.
IL. GAULT, _.

WaLLIAS TATLEY.

G. ERNEST GAULT, ges
rte t lais,

SionedSERN: {pe Montréal=
80-86-14

xpreteotion des
©! e d

ACITONSAIRES ILLINITER.
La ROYALE a leplus grand surplus d'actif au-dessus du passif de toutes les Compagnies

“BRODIE & HARVIE
MANUFACTURENT MAINTENANT UNE

F'arine Preparée au Beurre
Cette farine est maintonant en voufo dans toutes les principales éplocries do La ville.
Le .

5COMPAGNIED'ASSURANCE ROYALE
D'ANGLETERRE.

 

PRINCIPAL, AU GANADA, A MONTREAL

SEEAErrs °° pgsenst
lee!

rrRAETHde

! Agcaots prinoipaux ot Gérants résidents

E. HURTIDISE & A.Sr-CYR, |
as Agents spéciaux du lpartetentfrançais.
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Pour plus amples informations écrire à

29 jan 67-lan-mjs

GRANDE

b, HechonLefebvre Cie
1645, tue NOTRE-DAME

MONTREAL

—0;

Ornements d'Eglise
VENTE SANS RÉSERVE

D'objetsdePiété
Chapclets, Crucifix, Bénitiors, Voilleuses, Lampes, Sto-laco, otc., etc
CHANDELIERS ET CIERGES PASCALS, duns toutoulesdliscnsions — Unis ou

Palmes! Palmes !
VINS DE MESSE rus.

t en détail. — Les plus belles du
En Marché=Seule importation directo.

— Moilleur tonigue pour les maludes. — Détaillé
aux prix du gros.

LEFEBVRE & CIB,
NTREAL.

 

28j-0m21pe: ;
- .…. 1 Lae

Nos. 682 et G4 FIRONT St., New = York

Importatéurs, Manufacturiers et metteurs de Conserves en Boîtes
; MettenrsenBolten des célibres fNardines d l'Elnito

IMPERIALBRAND
En ] et } Bottes préparées A Nt. ANDREWS, N. 13,

Sardines 3 Ia Moutarde en | Loites, Cfipres, Salade A I'luile (marque Loup, Cartonx &
Loubon). —AUSSI :—

SEULS MANUFACTURIERS «de In CÉLÈBRE MOUTARDE
(MARQUE)

CANCIHORY MUSTARD”

 

 

Ligne desMontagnesVërtés

3,30 A M.—Train vito arrivant à Saint-

Les nouves.
attachés aux

4.20

tination directe arrivant à Wa
ago.

8.30

d Worces tous
pointerar lonchewing de fer de New-York et
do la Nouvelle-Augleterre.
Des wi

trains de

information, s'adresser aux

aeBreasSNeCompagnie,130 Baint
Jacques

: 22 À
J W. HOBART, pr=e) sénétal

 

CHEMINDE

VERMONT CENTRAL,
Now-York, Roston of In Nonvelles

oA eterre.ngl '

 

DEPART dos TRAINS do MONTREAL:

Ibaas, 10,50 a. m., Burlidgton 12.10“neslontpetiier, 1276 nan.White
Biter Janetion, 2.55 p. m., Baston
vis Lowell, 7.23 1. io., et Naw.York
via Springfield 10.30 p. o.

ux wagons buffet Pullman sont
trains de Boston.

P.M. — Exprosi de Now-York et
Boaton arrivant à Saint- Albans

pm. (souper). Burin on, 8.13
9. n., Rutland, 10.30 p. wm." roy1.30,
n.m., Albany 1.45 à. 18, =York

A ÎN., *Wor-
vis Rutland, Bel.

0 a. mes Boston, 7.49
Of K.m.

Tows Balls ct Fitehburg.

Ce train comprend aunsi des pong en ‘des-
00 7.20 p.m.,

8.30 p. m., Sherbrooke 9.20 p. m.
B, M.—Express do auit arrivant à
Saint-A[bans à 10.45 p. m., White
River, 3.15 à Di, chester, 6.25
s. um, Naghna, 7.00 a. m., Boston
32 ell sn1.via Eitebbu

m, - -
or glyoke, Springfield e

: 40 a. m. Co
Oe train so raccorde A Nashua et Winohen-

ter, Providence et

buffet Pullman sont attachés auxoto et Springfield,
—

Tient toujours un assortiment de
do bois bruts et
Moulures, ‘* Cla
vrix défiant toute compétition.

Wi ‘dovtoirs Wagner, de Montréal à -
New- Fork otde si Alban à Boston mi

   T.PRE
Marchand de Bols de sciage

COIN DES REA

VINET ET CANAL
STE CUNEMONDE

tau tos sorte
res, l’lintpréparés,

board "’, Bardeaux ete, à des

Propriétaire du Moulin à Blanchir, À Em-
bouvoter et à scier.
Un séchoir à bois très puisant.
 

Tout le monde dit
et on dit vrai, que les diners au restaurant

THE ALBEMARLE
tont sous tous rapports supérieurs à tout

autres en cette ville, A tout ce qui
approche de co prix

TRENTE SOUS.

GEO. W. MURRAY,
PROPRIETAIRE.

TRATTES gratuiter.-—Sirops de Ms!es gratis.
Tn-Ant

LES MARCHANDISES
(MARQUE)

PURE GOLD
~~ BONT LES —

MieuxFabriquées

ACCORDÉES EN 1886:
2 MÉDAILLES D'OR. ~~ °
1 MÉDAILLE D'ARGENT
8 MÉDAILLES de BRONZE.

LES PRINCIPALES LIGNES SONT: |
Poudreà Patisserie‘|

La inellieure sur le marché

Essences de Citron, de Vanille, ete.,
Café, Epices, Boraz,

oudre de Curry,
Sel de Celery, Moutarde,

: Fines herbes en poudre,
Cirage a Soulicrs,

Vernispour les Potles,
ETC., ETC.ETC.

 

 

Toutes ces marchandises sont encellentes et
saranties.

Demandeslen en often, ens Boutelde
Jes on en Paguets.

"PURE GOLD MANF, CO.

No. 31 Front St. East, Toronto.
26 Janv. 86-Ian

BETAIL AYRSHIRE
Cochons Berknhire

VolnillesPinymenthRoch

A VENDRE
S'adresser à

M. LOUIS, BEAUBIEN,
30 rue St Jacques Montréal

30 juillet 83-1n

WILLIAM EVANS,
Morticulienr et Importateur de fc
mences et Grainesde Chrunpe, Jar
dius ot Fleurs.

BI16 blane, de Russie, de La Mer Noire, Ecos-
sais, (fife) et du Manitoba.

Seigle, Lentilles, Mil, Tréfle, Avoines blanche
et Noire et d'Australio

Echantillons et prix envoyés sur demande,
ainsi que les prix courants de graine, de légu-
mes et de fleurs.

Magnsinn, 39, 93 et93, rue McGill,

Montréal,
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OHANTELOUP
MONTREAL, P. Q.

 

Ce qui suit a paru dans notre

édition de midi hier

SIMONIE POLITIQUE
Sous ce titre, notre confrère de ls

Vérité, après avoirdit quelle confiance
méritent les nccuentions de M. Tarte,
allant à dire que l’on aurait induit où
cherché à induire les Honorables MM.
Suvage et Gingras du Conecil Légialatif
de Québec, à abandonner leurs sièges à
ed amis de M. Mercier, pour des som-
mes d'argent, ajoute les observations
remarquables qui suivent:
Pour nous, nous avons toujours

 

1 condamné ot nous condamunerons

toujours co honteux trafic quo
nots pouvons appeler la simonic
politique. Dans notre puys, mal-
ieurcusement, co trafic se prati-
que sur uno vaste échelle: l'élec-
teur vend son suffrage, le député
vend sun vote ou son mandat, le
ministre vond son influence, La
corruption règno dans tous Jes
rangs de Ia société.
Mans son remarquablo sermon

do I'nutomue dernier, sermon dont
nous avons déjd purlé, Mgr Lafie-
cho à fait voir que lu corruption
politique est unvéritable sacrilège.

En etfel, le pouvoir politique,
qui vient de Dieu, est une chose
sacrée. LU ne doit done pas être
l'objet d'un trafic; c'est un crime
do le vendre où de l'acheter comme
une vile marchandise. L'électeur
qui troque son suffrage contre un
vorre de buisson ou quolques misé-
rubles écus; lo sénateur, le con-
seiller législatif, le député, vu le
conseiller municipal qui vond son
vote, son siège ou son mandat,
pourde l'argont, un emploi public,
Ou des honneurs, se livre à une
Véritable simonie, il so livre au
trafic du pouvoir politique. chose
srinte.

Les bons citoyens doivent se
liguer ensemble afin de mieux
supprimer ce honteux commerce,

Mègle générale. dans notre pays,
on ne blame lu corruptionpolitique
quo lorsqu'ollo est pratiquée par
lu faction opposée, tant l'esprit de
parti nous domine ct nous aveugle.
Lorsque les libéraux ont nehoté

un député, on 1878, pour se main-
teuir au pouvoir, les bleus ont crié
au scandalo, tandis que les rouges
Ont voulu justifier leur conduite.
Dix-huit mois plus tard, les bleus
pour escalader le pouvoir, ont

NEULES OU EN CARILLOSS AVEC

A meilleur marché ot de Meillour qualité que
loch

syrtêum

Prince de Galles

prescription du cé}
man, sucien professeur du collège

1a-6a-86 |McGill est bien le meilleur sirop pour
les enfante coutre les diarrhées, diesen
-teries, dentition difficile, le rhume. cte.

que des imitations mal réussies de cette

!veudux bon marché il sont toujourstrop|
chere,sils minent la santé de vos enfants,
:Ersayez le SIROP du PRINCE
deGAPILES et venez voir les certi-
‘flents en grand nombre de parents nous
remerciant d’avoir sauvé leurs enfants.

d'importe quel prix veudu par les épi-
‘cerset Toaphariaciens C. D.MORIN

   
Fonderie de Cloches

POUR EGLISILS

MUNTURES EN FER OU EX ROIS

esc es anglaises ou ainéricaines
Fuurnitures pour intérieur des églises.
Appareils de chauffngo d’après les meilleurs

es.
4 85.1ap

SIROP
DU

 

DE Mme HARWOOD
CE sirop qui est prépart d'après une

Plusieurs des sirops en usage ne sont

préparation et quoique ces siropz soient|:

Prix, 25 costs ln Bonteille.
Le meilleur est À meilleur marché à

propriétaire, 1386 Notre-Dame.
 

. . te trePour les billets, indicatou teeVisau-

KudoDaUeAada
Sr{7CUMMINGS.
t général des parsagers.

 

 

i Bohra 18.20, a. tm. 12.55, 8.8) ot 0.00 p. m.
e

*

CHEMIN DE FER DU

Pacifique Canadien

Ealigne (avorite pour ine Provinces
Maritimos

Québec, Montréal, Ottawa, Kingston, Toromto |
“Détroit « Ohicugo, Maniloba,, Nord.Oues
Colombie Anglayse.

TABLEAU DES HEURES

trains laisseront Montréal: 155
Poa WianivosolVauouver, 50 pm. tous

PourOétaa.715 a wm, 9.00 8,15,et 6.10 p. m.
.00 p. m,

t 1'Oueat 9.00 a. ot t 8.00 p. m,
PonsQuébess 8.05 4.tar (40D Bn ledimanche

seulement) bmg
“, ; ty

: ARRYVERONTA MONTREAL

t Vancouver. 5.20 a. m. tous
De DreotNG lo dimanobe.

, 18. Lot 5.00pm.
remn8.50 Ps 10. et 10.06 je mL

urs.
mane € seulement

La ligne canadienne poe le Nord Ouest.

Cham Jortoire eaus chaugouent à Toronto
et attachée aux trains t

 

: tinentanx.PRIX... … Bete Pour plus d'informations,pourbillets defen , mdicateurs,Mappes,acuteaa |

PROVINCE, DE QUEBEC - À ÉdAPRO Pelmeng i |
District de Montréal of DereduCarréDeftouse (anciennes: casor-

nes).
Tore LD) TRCNCour Supérieurepour le:Bds Canada

Le Vingt-irtèmeJourdeMars1887.
Jiésent : L'on. Juge Doherty * * [No.708]
pho erouck d, Citéet Li-.
Tiers Monteiromata Recei
&. Carsils ot ries Biiason. de Is Cité &
Aa Distriet di Montedslet Blwand A.White
head abet de coûte rovince etym ant cle

isa iSapa semis3,oupad
Cassils Btimson & 83dereadenres ‘
Sar motion de,Messrs Lorang:r et Brasdin’EVpaAFS

ns Les mois. + :

 

W. C. Van Horne.
Vioe-] t
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+ OLD

okPrato.o,Nv.BIENOR) an,

SAINT.DENISJOBICEEFUNK
-t*Oepatinolr «at maintenant ouvert l’après-
î et iesuir. ee
ir … Cae TS LES

i Viede salionrrPatlaelr,

abe nitre nx 'm
{DevarieGonskice enablef
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À TELLEMO
ES>FourBan

La Poudre Engraissive
‘otNourrissante

POUR LES OHEVAUX

  
  -

(MARQUE \ENREGISTEE)
 

POUDRE est STOMACITIQUE, DE-
PURATIVE et nourrissante, d’un goût agréa-
bi o donno an vert de
ni le MANQUE d'arPRTI T, NUE

E pote ete.E, ls GOURM
‘esseurs les plus

ME
les pro

dos hôpit vétérinaires de Mopt-
SportsdeM bette,nondra eut fadirpensable
vour les chevaux, les yachee les moutons et
oa volailles. Economisez 25 30 par cent de
reroddes et de nourriture perdue on donnant À
vos animaux de octto Poudre.
., Cotte Poudre est anrégis(rée.
des contrafuguns et cxigez quo Ja marque de
commerce

Métez-vous

** Un cheval tenu on lisse *soit sur
aque sag.
Demandez-là À votro fournissonr et il vous

ou procurera.
Souls avants pour In vente en gros* GAU-

fontréal.
 

Fiuceaux, .V

-_P, S,—Pelntre à Presques ot Dorcur;

i générale,100. LV
: "£3.06 MURRAY, Propriétaire.
x

Grandsavantages
Ayant acheté lo stock da langueroato de

Charlos Nelson, consistant en

FERRONNERIES,

Peintres SEuilos, Versis,

 

C'BAPISSERIEN,
ETC., ETC.

Je pulavendre
du prix do lamanufacture.

O. CAUCHON,
315, Rue ST. LAURENT,

MONTRRAL.

re de-M, Le ons,
sier, Binnchiereur. Pel hAssis où 1imitateur,
sel io.de Rileaux,

Perrault ‘& Mesnaïd
ARCHITECTES

11° COTE'DELA PLACE D'ARMES;
-___ Boîte 1416Bureau de Poste, ;

M_PERRAULT, A. MESNARD, |

UOMPTABLE ctAUDITEUS

  

SSE, Kpiclos de wros,

tren, Mastie, Lunes,

marchandizes’ au-dessous

‘| nos vitrines et convaiucront tout le mVnde que

A. CINQ-MARS
Ci-devant Secrétaire-Trésorier de la Com-

pagnie de ¥ilsture Ste-Anne,
“* Hochelaga.

“BUREAU : 7 PLACE D'ARMES
MONTREAL.

Atteution particalièredonnée RUX SUC604:
sions ct aux Coinmuamnies à fonds social.
‘Sla'sé-01D'e !

Maison de Santé
Pour LEs ALrésés ET Lxs Err

LEPTIQUES, ETC., ETO.

——BOUS LA DIRSCTION DRS—

FRERES DE LA CHARITE.
uclques a plus loin que l’église do Ja
ngue-1'ninte, et «du niétno côté de la dite

église vrès Montréal, P. Q. .
Um's-80

LUCIEN BENOIT
À transporté son atelier de

Sculpture, Dorure, Peintures, Ete

Nos.195 et 200 Rus Jacques-Cartier
En arrière de Ja Banquo d'Epargne,

 

 

M. [, BENOIT, déjà avantagoussment
connu de plusiours moumbres du. clorgé, conti-
nuera d'exéci

 
SCULPLURE.DORCURSPEINTUREsc 3 SES

0 CHAINES. CHÉNIRSDE CNOLX
DESSINS, PLANS, et autres objets servant
surtvut au décor d'Mglises ot au cé

lls arrivent encore
Les derniers arrivages, sinon les plus «diatin-
és, par lea SS. l’arisinn, de MM, Cowlishaw,

Fieol & Co,, Manchostor, Angl., constituent lu
plus grand ot Jo plus bol ascortimentde couver-
tures de meubles quo nous AJ'ONS ENCOTO FEÇU,
ennsistant on Broeatetlo Venosta marron ct or,
Urucatelle V'envsta blou et or, Cutelin Tronill
olive et or ditto mareon, Velours du sole marron
Poluches de vale oramoisio etor,carrés l'urco-
muns uois et fleuris.

Partie de ces marchandises sont étalon dans

 

nous tenons le premier range pour les. nunveau-
tés.

- tre as ur conduires los pratiques
aMaremcanrour e né aix étages arta mail-

re améliorationque nuus nyons encore
aite.

  1e. 71 MEGEIIE seu : tuite,:

corrompu cing députés à la lois.
Les libéraux se sont indigués,
tandis que les soi-disant conser-
vateurs n’ont vu duns cetto lion-
tense transaction qu’une habile
manœuvre politique.
Et depuis lors combien d'uctes

du mêmo genre, quoique inoins
éclutants, ont été approuvés ou
cendamués par les journaux de
parti selon que les auteurs de ves
scandales étaient des amis ou des
adversaires.
Dans le moment netuel, les bleus

bliment avec uno grande sévérité
la transaction, prétenduc ouréelle,
par laquelle on cherche à obtenir
des sièges au Conscil législatif pour
des partisans du cabinet Mercier:
et ils semblent oublier que leur
chef parlementaire, M. Tnillon, ne
siège à l'Assemblée

[qu’en vertu d'un marché tout à
fit semblable.

législative

Eneffet, M. Richard, député de
Montcalm, n'a-til pas cédé sun
mandat à M. Tuillon pour un cm-
ploi public ?
Troquer son mandat contie de

l'argent ou coutro un emploi, c'est
bre Dr.W. BE. Row- [itoujours trafiquer des choses sain-

‘tes de la politique.
Coux qui peuvent ='élover au-

dessrs do l’esprit de parti, ceux
qui blâment ce qui est blâmable,
ique cela vienno des rouges ou des
bleus, devraient former une ligue
.pour la suppression de la corrup-
‘tion ot de la simonie politique à
tous les degrés.

lt tout d’abord on dovrait insis-
ter sur l'adoption d'une loi qui
défende aux légisinteurs d'accepter
un emploi public, non seulement
pendant la duréo de leur mandat,
mais pendant les six années qui
suivront l'expiration de leur man-
dat.
Une telle loi conpernit court à

une fouled'abus.

 VARIETE.

La pêche en Islande
En plein dix-nouvième siècle, on

détruit niaisement, pour se procu-
rer une friture, une quantité de
puissons qui eût sufli à nourrir
vingt familles pendant une se-
maine. Une lottro de Roykjavils
(Islande) permet de mettre on re-
gard de cette barbarie la manière
dont procèdent, daus un cas iden-
tique, des gens que nous considé-
rons volontiers commo moins «ivi-
lisés quo nous.

“ Arrivé avant-hier à uno jour-
név do Reykjavik, écrit lo ductour
Labonne, en mission scientifique
cn Islande, jo trouvai 1d un jeune
Ecossais qui, comme beaucoupdo
ses compatriotes, passe tous les
ans eix somaines en Islando pour
lo soul plaisir de prendro dus
truitos, des saumons et cet excel-
leut poisson A chair rouge (jaune
après coction) que l'on nomme ici
char. Jo lui domandai la permis
sion do l'accompagner sur le lac
ot sur la rivière; il y consentit, et
bientôt jo lui manifestai mon éton-
noment de roacoutrer u5s0z souvent
du distanco en distance, des boîtes
rectangulaires munies de grillages
à lours doux extrémités et fixées
un milieu du courant par des cor-
duges qui les attachont aux blocs
buzaltigues do lu rive; il sonleva
alors le couverclo de Pune do ces
Loitos, et-j'apes qua dans l'intérieur
uno «quantité do potitos truites ot
do saumonecnux gros comme des
ublettes, growillant. sur unlit do
potits .cailionx ot de vare volen-
nique disposés avec soin sur le
fowl, Dovinant que je ne com-
pronais pas le pourquoi de tous

“A ‘vs petits poissons, il m'oxpliqua
OWEN HeGARVEY & PLS, co quo . jo voistilequo vous
21840/1851: 2008 livriez,à 18pb ltée= 7
(HUS NOTRE-SANE. csln“dain.eme

|

Lorsqu'un Islandais prend uno
charou saumon; .vemplio

 

d'œufs ou de tuitance, il 60 garde
bien do ne penser qua lui, et do
cuire lo tout; avant de mangor sa
bête, il ne manque jumais au prén-
lable do déposer duns les boîtos
dont jo viens de parler, le contenu
reproducteur du puisson ; les œufs
8u trouvant, grâce à lu disposition
du treillis’ des deux extrémités,
dans les mêmes conditions quo s'ils
avaiont été pondus duns le torrent,
éclosent parfaitement, Les alovins
sont nourris avec des débris de
cuisine et, parvenus à uno taille
suffisante, semés dans les cours
d'eau des environs,”

 

 

Retraite de Nazureth
Ln retraite des jeunes gens de ln

Cougrôgation de Nuzaretli, s'est ouverte
hier soir, à la chapelle de ce nom, par
le chant du Fent Creator; l'église était
remplie d’une foule de jeunes pens,
étudiants pour la plupart, tous avides
d'entendre Péloguent prédicateur de
cette retraite, M, Pathe Emard, de
l'évêché. L'éloquent orateur prit pour
texte de rou sermon, ces paroles de
l’Epitre uux Corinthiens, Ecce nunc
lempus acceplahile.... Freee nune die
salutis.
! fut tout particulièrement heureux

dans les remarques générales qu’il fit
sur l'importance Ju ralut. 11 montra
ensuite que In retraite était un don
spleinlement ménazé pur Dieu, et que
nous devons en proilter; pour celu, il
détermisu avec habileté : lu en quoi
consistait le travail d'une retraite ; et
20 de quelle manière nuus devions l'ac-
complir.

L'éloge de M. Emard comme prédi-
cuteur, n'est plus à faire; c'est une
parole vive et péuétrante qui va droit
au cour et porte In conviction dans
Penprit; aussi ces exercices de Inre-
traite de Nazareth promettent - elles
d'être suivies attentivement par Ia jeu-
nesse instruite de Montréal.
———

Ce que peut faire Je vrai
mérite

La vente suns précédent du Boscuers
GERMANSYRUP depuis quelques années
à Étonné le monde. 11 est euns aucun
dontele meilleur et le plus sûr remède
qui ait jamais clé découvert pour ln
prompte guérison de Toux, Bhuines et
lex maux les plus sérieux des pormous.
Douaction est diametralement upposée
à celle des prescriptions ordinnires des
médeciue, car il ne fait pus seulement
ceaser la toux en Inissant subsister la
maladie, mais, su contraire, il extirpe
la cause du mal, guérit les orgnuvs
allectés et les laisse dans un état parfait
de santé. Eu gardant une bouteille
dans la maison pour s'en servir lorsque
ln malulie fait son upparition, épar-
Bueru bien des comptes de médecins et
surtout de lougues maladies. Un e-sai
suffira pour vous couvaiucre.
En vente chez tous les pharmacieus

et marchands de stocks divers du paye.
Prix 75 la grande bouteille, ;

 

A St Jérôme
 

Ussiei de 1x ponspe Kerrynenther
 

Pendant Pessui de la pompe Merr-
weather qui a eu lieu à Montréal le
ler juillet 1886 sur la Place d'Armes,
M. Lecluir s’y trouva présent par
ha-ard.

1} fut si étonné de lu valeur de cette
pompe qu'il résolut d'en avoir une
your #4 ville. 11 en parla 4 une réunion
duconseil. On tit Lien quelque oppo-
FILION nu commencement mae a la (in
On se décida et un urdre fut donné à
MM. Henry Chapinnn et Cie, les nzents
de la “ Merryweather”, pour une
poinpe ** Grenwich” c'est-ustire un
pen plus petite que celles de Montréal.
Lapompe arriva il y a quelques

semaine, & Montréal, maie elle ue put
être conduite à destination avant jeudi
dernier à cause des fréquentes tempêtes
de uciges qui entravaient In cireulation
des trains. On décida que l’e-<ai anrait
lieu vendredi matin.

Plusieurs invités parmi lesquels
nous rrentionnerons: MM. les échevins
Stevenson, Monareau, V. Grenier et
Cunningham, le chet de In brigade du
feu M. Patton, M. E. Champagne, ins-
pectenr des’ Lonilloires, M. Lacroix,
inspecteur des bôtisres, M, F. Redpath,
CA, M. Wonknm, «de l'agence H. Chap
man el Cie, agents de ln Merryireather
«t M, John Nolan. ingenieur eu chef de
la brigade, qui partirent de Montréal,
vendredimaum, vers 71 heures, mais
pair suite d'un malenteudu, v'arrivèrent
# SiJerôme que vers V heure del'aprè-s
midi,
À leur arrivée ils furent re-us par

M. Lecluir, maire de St-Jérôgre, qui les
vonduisit @ l'hltel où un repas leur fut
servi. l'as n'est besoin de dire que tous
Y firent itanneur. M, le enrë Labelle
ett present.
Après le diner, M. Wonlitem proposa

Ia eunté de la corporntion, de la viile
de St-Jérômee, du maire Leclair et du
Révd. cure Labelle.
Sun Houneur le Maire remercia M.

Wonham de ses bons souhaits et parla
de lu satisfaction qu'il avait éprouvée,
en étant témoin de Fessui de ln pompe
# Montréal.
M, le Curé Labelledit que St-Jeréme

devait sa prospérite à Montréal et que
ces deux villes étaient reliées entreelles
par plusieurs chaînes, dont l'une des
principales était le chemin qui reliait
Montréal à St Jérôme et pour lequel les
réeidents de Montréal avaient Lesuconp
aidé St-Jérôme. Et entin 11 remercis
cordialement les personnes présentes
d'avoir bu A =a santé,
M, Wonham proposs ensuite la santé

de l'échevin Stevenson président du
cumité du feu.
Eu répouse M. Stevenson dit qu'il

avait Lesucouptravaillé pour son de-
purtement, mais qu'il était assez ré-
compensé en voyant In brigade de Mont-
réal supérienre à tontes les autres du
continent.

Lu dernière santé tut celle présentée
4 M. Wonhamqui y répondit en quel-
quelques mots.

l'uis on se rendit à l'endroit désigné
pour Pessai. Une nombreuse assistance
encombrait la place et examinait
curieusement la petite poripe. qui ne
pèse que 3,500 hvres.
La ville de Stéderôme pueud l'eau né

cessaire pour étemdre les incendies,
dans six grands réservoirs, dont quatre
out une capacité de 11,652 gallons et
deux de 13,469, qui ront places enterse
à ditt-rents eu-troits, Ces citernes sunt
relives les unes aux autres, par un tuyan
de à pouces en bois, ot ont alimeniée-
pur une source situce à nnê distance de
deux miles. Le tuyau d'aspiration de
la machine fut wis “en communication
tvec ne de ces citernes et le feu alhime :
l'échevin Roussenn prenant note du
temps.

La vapeur Commiença à 2e former an
bout de 6 suinutes et donnait :

6 min,
- “é

Go ree, 0 ha, de pression,
. 0i $0 «

S +105 6 “

0 oe 2) eo q0 “
10 « 60 *
10 + 1 + 0 a
lu 100 3ba., la machine

en marche.
11 « 30 « 120 sé
jo “ 140 4

Deux tuyaux de 50 pieds de long

réunis ensemble ; puis on y ajouta 650
pieds de tuyaux, avec un tuyau de un

uce § le jet projeté s'élevn à une
Panteur de 120 pieds; avec un de
1 pouce et § lo jet ’éleva à 140 pieds,
L'expérience avait len sur l’église 

ont en mauvais État et
“‘écrouler.

 

furent alors atinchér à la machine et ;

avec un tuyau d'un pouce,lejet dépusea
e coq qui sert de girouette rur le clo-
cher.

L'essai suivant fat fuit avec 2 lon.
gueurs de tuyaux de 50 pieds et 2
tuyaux de projection de I de pouce
d'ouverture. Les deux jetx s’élevèrent
à 120 pieds; les deux tuyaux réunis
uvec un projecteur de 1} pouce d'ouver-
ture envoyèrent horizontalement un jet
d'eau à ne distance de 170 pieds ; le
tuyaux de 13 pouce envoya l’ean à 180
pieds de hauteur; celui de 1} pouce à
plus de 200 pieds,
Durant toutes les expériences, ln

machive marchait avec une pression de120 à 140. Elle n montré tout cequ'elle était capable de faire.
Le chef des pompiers de Ste l'hérèse,AL Charbonneau s'est montré trèssatisfait de ces expériences et « appré-cit en eacellents termes lu valour de Ja

pompe. Les membres du comité dufeu de Montréal se sont déclards aussi
très-eati-faite.

«© mire de St-Jérôme, M. J. H.
Leclair à déclaré que le succès nvait
dépassé éon attente,
Lies invités retcurnèrent À Sainte-Thérèse en (rain spécial, et de là à

Montréal.

 

Service aunivernaire
Jeudi prochain, le 24 mars courant

à !* heures du matin, on chantern, dans
l'églire paroissiale de Longueuil, le se: -
vice anniversaire de feu Messire Geo,
Thibault, ancien curé cette paroisse.
MM. les membres du clergé et le pu-

Llic sont priés d'y ussister sans autre
invitation.

 

Restaurant Duperronzel

Depuis «a nouvelle installation, gra
cieuse et confortable, au No. 25 de Ja
Côte St Lambert,le restaurant Duper-
rouzel devieut le rendez-vous du imon-
de des atfsirea.
Ce succès, bieu légitime, est dû non

eculement À In position centrale de ce
populaire établissement, mais 4 en cui-
sine de premier ordre, cor la réputa
tion culinaire de Mme Duperrouzel
n'est plus à fnire, À ses vins de choix,
À eea liqueurs exquises, à la réception
cordiale qui attend chaque consoimma-
teur, au confort réel dont est pourvu le
restaurant, au Hervice prompt et régu
lier, & un personnel poli et prévennut ;
en un mot, toutes les améliorations
possibles jour ratisfaire les goûte de
tous, même les plus exigeanta, se trou.
vent réunies au restaurant Duperron-
zel, 25 Côte St Lambert.
Le menu varie chaque jour.
Les repas sont de 25 centa,
Der repos sont servis À la carte.
Des appartemeuts spéciaux Font ré-

rervéa aux Messieurs du Clergé.
Allez au restaurant Duperrouzel 25

Côte St Lambert, c'est le restuurant le
pue à Ia mode de Moutréal,

24 Janvier, 1887. jno.

FAITSDU JOUR
Mninous Annzercnse

Les murs des maisons No 935 rue
St Jueques et 232 et 234 ruo Richmond

menacent de

 

Atteint à ln tète

Thomus Elliot âgé de G1 ans, cons-
table “spécial sur le chemin de fer le
Pacifique, en tiunæœuvrant un sétna-
plore,n étè frappé, samedi, au-lessus
«le l'œil par le levier. Lu blessure est
sérieuse et le blessé à été transporté à
Phopital révéral.

Chate A Lachine

Vu hone nommé Thomas Male
leine, âge de 24 aux et demeurant à Ste-
Aune, travaillait samedi Fur le pont de
Lachine lor-qu'il tombn sur les roches,
Ion és4 relevé fans connaisrance et
transporid à la gare Bonaveutnre, delà
à l'Hôpital Général. Les médecins ont
constaté une fracture du crâne et plu-
sieurs blessure= internes.

L'accidest du enrnesval.

Samedi, M. Adolphe Forget, dout ln
femme et morte, par suite d'une bombe
pendant Ia semaine dn camaval,n pris
une action contre la ville, an montant
de 323,000 ; il allègue que ln ville au-
vait dû empêcher un tel feu d'artitice
duns reas limites. La corporation doit
plaider, dit-on, qu'etle n'est pus à 1'à-
mer: que la mort et le résultat d'un
accident peudant que le feu d'artitice
était sous In charge de per-onnes expé-
rimeutées,

--L. J. A. Surverer, No 159% rue
Notre-Dame, vient de recevoir un lot
considératle de banderolles cn cuivre
achetees & 500j0 daus la pinstre pou-
vanleervir pour garniture de rideau
ou pour ornementation des autels,

18-4, ino.

 

Ly. . . .
Télégraphie résumée

—Le cher des couspirateurs, arrétés
en Russie, est un ami de Suchunott, qui
» été tué en 1882,

—La Bourse en Europe n êté très
ferme la semaine dernière : notamment
à Loudre=, Berlin et Paris.

—Lu Reine Victoria n ête
l'Hippraireme Olympique.
Lions l'a =urtont intéressée.

—Les Cies des chemimne de ter du
Michugan Central et Chienzo, Milwan-
kee et St-Paul, unt retire toutes les
passes données sur leurs lignes.

—Le bureau de santé provincial n
décidé de recommander nan gouverne-
tuent d'Ontariv, ln vomiuntion d'un bu-
reau de sauté médical daus le comté.

—LUue depèche de Chicago annonce
In mort on cette ville de Mme Wash-
burne, temue de l'ancien ministre des
Etute-Unis à Paris.

—L'anbassadeur allemand à Rome,
M. Kendel, à dunné <a démission parce
qu'il n'a pas Été consulté lors de ln con-
clusion de l'ullinoce entre Phtatie,FAHe-
tmagne et l’Autriche.

—Une jeune fîlle de 17 an, Goenevn
Stoner, demeurant à Lancaster (Penu-
sylvie), s'est empoisounée avce de la
mort aux rats, parce que «a inêre ne
voulait pas ln laisser sortir le soir.

visiter
La vue des

rée d’une mine chargée de dynamite
dans une carrière voisine «le Bridgeport
(Cunuectient), deux ouvriers ont été
tués et un troisieme grièvement blessé.
—Le feu a éclaté daus lo cuisine de

lu police à cheval à Calgarry. Deux ou
trois bkaraquements en Luis ont êté
brûlés. Les dommages ne runt gas con
=ilorables, On ne conuait pas Pori-
give du feu.

—Les résultats des élections duns le
Nurd-Ouett nue ront pas encore tous
connus, mais il n'y aura pas beaucoup
de changements daus le Hitec des mn-
Jurités, M. MeDowalt aura 200 de mn-
Jurité dune Saskatchewan, Davis 150
dang Alberta et l’erley plus de 700 dans
Assinilwia 19.1,

—Un incendie à Winnipeg sur l'uve
nue Portnge « détruit les maison vecu-
pie pur In blanchisserie chinoire de
Sing Long elles écuries de lonage de
Jurdun Bros. Plusieurs chinois n'out
pu s'échapper qu'avco difieulté, léurs
quenes étant prstallement roussies par
les flammes.

—Danr le mois de Février, il y n eu
à Montréal 350 décè- ; à Quétee 127;

Winnipeg 76, St-Jean N13. 11, St Tho-
mas 12, Belleville 16. Trois-Rivières Is,
Chathaimn Ont. 15, Sorel 26, Su Uya-
ointhe 11, Galt 6, ‘Toronto 157, Kiugs-
ton 2v, Guelph 4, Halifax 34, Ottawa
55, London 23, Hull 27, Brantford 11,
Sherbrooke 10, Peterboro 8.  

an minersSMS adits

—Par suite de l'explosion prématu-

.—Le gouverneur de la Louisiane
vient de gracier le docteur Ford, de
Shreveport, récemiment condamné aux
travaux forcés, pour avoir tué l'amant
de su femme, ain sieur Kirkpatrick.
—Le jury chargé de juger Vex-alder-

man Thomas Cleary a &té tinalement
constitué lier, etle procès à commencé
devant la cour des Generals Sessions
présidée par le juge Barrett.
—Les détectives de New-York out

arrêté hier un individu, qui a donné le
nomde Peter English, et qu'on sony
gonne d'être le meurtrier de M.'Weeke,
assassiné 4 Brooklyn dans les circons-
tances ‘que nous avons rapportées.
—OUnvient de lyncher au Nouvenu-

Mexique, presque sur la frontière, un
nommé Dodge qui était la terreur de
tout le territoire, où pendant des années
il avait inpunétuent volé des chevaux
el Commis toutes sortes de 1uéfaits.
—Hier matin, vers dix heures, un

inconau bien vêtu et paraissant âgé
d’une quarantaine d’aunées seat enicidé
a ln gure de Market street, à Newark,
en se tirant un coup de revolver nu
milieu du front.
=George Siokles, père'du général

Sicklea, vient de mourir à New-Ro-
chelle ; il était âgé de 86 ana. Bendant
près de quarante ans, M. Siekles avait
exercé la profession d’avucat et y nvait
acquis uvejolie aisance,
—Un roldat nonuné Obgeworth, en

Irlande, ayant été arrêté à Belfast
pour ivresse, lu populace a essayé de
venir à son secours et de le délivrer.
Plusieurs hommes de police ont été
blessés par le- pierres, Six arrestations
ont Été faites,
—T'ous les chemins de fer à l'est de

Chicago ont fait des réductions duus le
trausport des blé#. Le cliemin le fer
Pennsylvania, charge seulement 16
ceuts Jusqu'i Baltimore, les lignes
Vanderbilt, 18 cents jusqu’à New-York
et le Baltimore et Olio,13 cents.
—Le Ur Iandali de Hastings

Néhaskié arrêté pour assaut sur une
petite fille de onze uns et mis en literté
por le juge sous caution de£50,000 a
été tué à coup de révolver par le frère
de Ja jeune jille en pleine cour. Les
assistunts ont luisgé faire. Le Dr ayant
une thauvaise réputation. Le meurtrier
n'a puis êté arrête.

—Un nommé Stone, emplosé à la
vonstruction d’un chemin de fer au
Texas, prés de Boerne, a tué, à coupa
de revolver, M. Madison, entrepreneur
‘es travaux, et deux Mexicains, accou-
rus à ou secours, Stone a prie la fuite,
Mais on le poursuit avec l’idée bien
arrêtée de le lynzher.

—Avant eu des discussions avec ra
fataille, George Woods, d'Olean (New-
York), à attuché un neeud de crêpe à ln
porte de sn maison, puis, montant dans
ra chambre, il s'est tire un coup de
revolver duns lu tête. Les voisins, atti-
rés par cet emblême de denil, =ont
arrives à temps pour “econrir Woods
qui n’avait réussi qu’à se blesser.
—Lu nouvelle alliance, conclue entre

l'Allemuzne, l'Autricheet l'Italie, place
chucnne de ces puissances zur un pied
d'égalité.  Tontes les trois protégeront
leurs intérêts individuels, qui, s'ils
Étaient contestés, mettraient en péril la: Te :paiv de PEn La France n'est pas
satiefaite de cette alliance ; vn dit qu'un
ancien ministre a décinré que c'était
l'événement le plus sérieux et le plus
vexatoire qui ait eu lieu pour la France,
depuis 15 ans.

 

 

A nos Amis et Lecteurs
Avant de faire vos achats, ayez donc

le soin de consulter les annonces de
VElendard.
Vous y trouverez l'adresse des mai:

sons de commerce les mieux assorties,
les plus entreprenautes et celles qui
vous donnent des marchandises de pre
mière qualité à des prix très réduits,
et cela dans tous les genres du com-
merce.

, Nous nous portons garauts de la vé
rité de ce fait. Nous svous pour règle
stricte, de n'accepter d'annonces que de
MAÏsQUE QUE NOUS POUVONS VONS FECOM-
mander. Nous somes, par conséquent,
en mesure de vous garantir que vos
commandes reront exéculées a votre
plus complète satisfaction, soit que
vous les donniez en personne, soit que
vous les leur envayiex par ia nulle,
Dans l’un et l'autre cas, nyez donc,

s'il vous plait, ls bonté de mentionner
l’Æfendard, utiu_ que l’annonceur sache
que ¢'ext l’Ætendard qui lui vaut votre
commande. Un petit mot, bien place,
peut nous aider considérablemet et con-
tribuer au succès de notre journal.

 

M. X. cause avec un sde ses amis :
—Fh bien ! êtes-vous plus content de

votre neveu !
—Mais oui ; il conimence à percer.
—Alors, il fant l'envoyer à Panama !

Avis aux mères
Faites nsage «du Trésor des Nourri-

ces du Dr Picault, pour les enfants auat
in dentiiion s'opère, et dont l’époque ess
wi fatale À des milliers. Fi produit un
sommeil naturel. Il est sain et profita-
tle. Il est agréable à prendre. Il ent

rfaitement inotfeusit. Il guérit In
douleur instantanément. Prix, 25c ln
bouteille. 20 t p6-ln.

—Avez-vous besoin d'acheter un cu
deau de noces, allez visiter le magasin
de

Foucten, FORTIER & Cie.
Kz0 rue Ste Catherine.
 

 

LE MEILLEUR REMÉDE POUR LES VER

En vente dans toutes les pharmacies,
msOf

GREENBANK.
LESSIVE NOLIDE

SOUDE DOUBLE CUNCENTRÉE,

SOUDE CAUSTIQUE en POUDRE,
DOUBLE CONCENTREE, PAR CENT.

PARRIQUÉR SEULEMENT PAR

La GREENBANK ALKALI WORKS
Angleterre.

DEPOT EN UHOS :

L. Chaput, Fils & Cie.
IMPORTATEURS DE

  
THEN, EPICHRIEN et JIQUEURS.

q tp sa
309, 311 el 313 RUE DES COMMISSAIRES

VENTE PAR LICITATION
La» wognifique ferme et dépendasices de 14

succession de feu F, X. D. Decary, situées À
In Côte St Lue, puroisse de Notre-Dame de
tirdes, No. NN vur le plun cadastral de In
muanicipalit€ de 1anarolese de Montréal, ine-
surant en iron YJ arients, plus ou ovins, avec
waisnn, grange, ete,

} gS to de l'église jra-rclésiatede NoireDanedsdérive à 11 hearer.
LUNDI 16: 2% COURANT.

Titres parfaits,
Pour détails, »*adresser aux notaires aourel-
Ca.

A.C DEGCARY
© wt J. A, BRUNET,

133 ruc Notre-Dame, Monteénl,Gi-18m

Notre FMM ENSE STOOK|
 

Meubles Magnifiques!
,Charlottetown 13, 4 Hamilton 4, Dats nos entrepots

No. 726 rue Craig
Dalt être vendu sans réserve, tu que rot

. «avons l'intention d'abandonner le
esmmorco de «d'toil,  
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Ce qui suit a paru dans notre

Edition du soir hier.

BULLETIN POLITIQUE
LE CABINET NORQUAY

Un confrère de Québec public ia
dépêche suivante :

* Winnipeg, 18 mars.
Grand émoi dans nos cercles politi-

quer. L'hon C. P. Browu,qui u réeigné
son portefeuille de secrétaire provincial
dans le cabinet Norquay, cutraine,
parait-il, avec lui un groupe le parti-
sans assez fort pour lui donner Ia ba-
Iance du pouvoir. On dit que l'opposi-
tion n'ent engagée À lui donner main
forte pour renverser M. Norquay dès la
rentrée des Chambres et À former un
nouveau guuvernement dont il sera le
chef, M, Brown est un uncien refor-
miste.

UNION CATHOLIQUE

M. de Moatigny a continud liter aprés.
midi =a acrie de conferences sur son
voyage ue lac Nominingue. Nous en
donsemns avant peu un résumé com.
et.

' Voici le programme de la soirée
littérnire et musicale qui aura lieu, ce
soir À 8 heures, duns la nalle académi-
ne du G&su, sour les auspices de
Cuion Catholique : .
Ouverture—le Crucifix, par Faure:

duo par MM. Brodeur et Manville.
Couférence—0zanam et de Mun dans

leurs rapports avec les classes popu-
laires ; HPAdolphe Chauvin,
Chant—Voyageur de A, Fresca; solo

par M. Arthur Cholette, .
Déclamation—La Grève des F orge

runa de Fre. Coppée, par M. Gonzalve
Dessulniers.
Chant—Dien cauve lu France: sole

par MM. Bouthillier et Trudel.
—

 

 

 

A Stol'aul l'Ermite

La fête de St Josepti à été xoienniste
avec pompo hier, 4 St Payl l'Ermite.
11 y eut messe rolennelle célébrée par
le sénérable curé de l'endroit, Monsieur
l'utbité L. J. Muot, assisté des ER. PI.
L. Beaudoin et H. Mar-olais, comme
diacre et rous<liacre. Le ecrmon de
circonstance fut prononcé par Mon-
sieur [. Beaudoin, professeur de rhé-
torique au collège de L'Aseoimnption.
Pendaut la messe et les vépres, Mon-
sieur l'abbé l*. X, de la Durautaye,
directeur de l'orphéon, au collège de
L'Arsouplion, Mona. [. À. Ringuette,
professeur de inusique à lu même ins
titution et M . de In Durantaye,
J, D, exécutèrent plurieurs morceaux
de chant choisis.

Les nsaistants parmi lesquels nous
Avons remarqué Mous, L. Globeneky et
«a dame, M, Champague ct ea dame, de
Montréal, M. Marion, etc, étaient
recueillis et nombreux.

Commandeur de St Grégoire
Le 14 mars courant, l'honvrable juze

dean-Fhomas TascheTeau, frère dde Son
Eminence le Cardinal Taschereau, a
êté fait Commandeur de 1'Ordre de St.
Grégoire le Grand, par Sa Sainteté
Léon XIII.
Nos félicitations au nouveau coins

mandeur et à 55 ficnslle.
dusqu'iei, où à trouvé l’honorable

juge trop faible pour lui apprendre
cette heureuse nouvelle. 11 nousfait
plaieir d'unnoncer qu'iiier après-midi il
a éprouvé au mieux sensilde.

Jeudi, le Pape, informé que le nou-
veau Comnnandeur était gravement nin-
bwle, lui a envoyé sn Hénédiction À pos
tolique.

Caty vs Christin

L'honoratile juge Gill a rendu juge-
ment dans cette cnune, samedi dernier,
H s’agisenit d’un ncte de reddition de
compte de tutelle.

in 1854 Charles Cats, père du de-
mandeur, est décédé, Isissant une
veuve el trois enfants en Las âge. En
février 1555, la veuve Caty épouru le
défendeur, fabricant d'eaux de Seltz,
bien connu de cette ville. Christin fut
HOMIE buteur Conjuint Avec sa lemme
nux mineurs Caty (ui tenaient de leur
aienl paternel dee Liens considérables.
A l’origine de la tutelle, Christin trouva
au compte des mineurs une dettede
85,000, contractée pour la construction
de deux blocs de maisons sur les rues
St Donin et Sanguinet. Cliristiu réussit
À éteindre cette dette avec lea revenus
des mineurs, il bdtit sur leur terrain
sun usine qu’il exploita avec un grand
auccèe, Adinivistra les biens des tmi-
neurs pendant 20 ans et quand le de-
mandeur devenu majeur lui demanda
compte de son tuiministration, 11 pré
tendit que l'excédant des revenus der
mineurs, apres déduction de cette dette
de $8,000 avait été dépeusé À fournir à
ren pupilles les frais d'entretien, de
nourriture et d'éducation, et le compte
qu'il rendit établisrait en reliquat de
$-4,000 contre le demandeur. Ce dernier
entreprit des débata de ce compte en

Aprèé une lutte acharnée, dans la-
quete le défendeur appela À son se
cours toutes les ressources de In procé-
dure et du droit, le demandeur a
enfin obtenu Ut jugement condamnant
won ex-tutenr à {ul paver la somme de
$4,96-132, avec intérêt du ler mai 1875,
soit en totalité une somme de $8,525.52
et tous les dépens.
M. Bonin représentait le demandeur

etM, Bieaillon ocenpait pour le défen-
deur.

 

En vue de l'inondation.

Le recrétaire du Bureau de Cor-
merce de Montréal a regu la lettre sui-
vanté du département des Travaux
Publics,Ottawn, laquelle se lit comme
uit:

Département des Travaux Publics,
Ottawa, 19 inars 1887.

Monsieur,
J'ai reçu l'onire d'accuser réception

de votreJettre du 14 courant, demman-
dant que des préparatifs soient fuite, en
temps nécessaire, pour pousser les tra-
vaux atin de Lriser la glace aur le tleuve
St-Laurent, en Las de Montréal, comme
cen fut recommamléd par 1a commission
des inondations, et de vous avertir que
ln chose à été portée à la connaissance
du gouvernement, par l'honorable mi-
nistre et à étè considérée favorablement.

d'ai l’honneur d'être, monsieur,

Votre obéisaant serviteur,

(Signé), A. Goneirÿ
Secrétaire.

 

ConteniAtion d'élection.

M. Emile Lavigne conteste l'élection
de M. Louis Boisseau, échevin 8lu pour
représenter le quartier St Louis. =

demandeur nliègue que M.. Bois
veau n'est pas qualitié pour siéger au
conseil-de-ville.
 

Vagnbondeset irregnesse

Margaret Charley, 42 ans, arrêtée pour
ivresse, à été condamnée À 85.00 onun
mols. 4!
—Mary Brennan, 40 ane,’ ot Mary

Brune, 33 ans, toutes deux arrêtées
pour ivresse et vagabondage, ont été
condamnées À 6 mois &5 ouf mois, Cette
révère sentence les à rendnes furieuses.

Marie Feduc, 26 ans, unc vega
bonde sansfou nilicu, aôté condamnée
à ouanmuo. 312

. Toutes ont ve¢u lenrs wenténces en
Cour du Recorder.

Ln force de In police

Nous uvons déjà parlé du mouve-
ment qui se fait actuellenient en faveur
de l'augmentation du salaire des hom-
mes qui composent la force de police.
Le chef de police l’asadis a écrit à

Toronto pour avoir officiellement le
salaire des Lomimes de police de cette
dernière ville.
Le chef de police Je Torouto lui a

immédiatement répondu comme suit :
Le valaire de nos hommes de police

Fourla première classe (a) de $1,90
var jour.
Four la première classe (b) de &1.50

par jour.
Paurla deuxième classe de $1.60.
Pour la 32me classe de $1.33.
Et il ajoute qu’une Jégère augmenta-

tion va encore être accordée aux
hommes de Ja Jère et 2ème classe.
Maintenant voici le valaire des cons-

tables de Montréal.
lére Classe, 81,27par jour.
28me Classe, £1.15 par jour.
Comune on le voit par les tableaux

ci~lessus le aalaire des hommes de la
lére classe de notre force est inférieup
a celui dens constables de la Bde classe
de Toronto. Vruiment, cela ne fait pus
honneur À la wmétropole du Canada.
La pétition demandant une augmeu-

tation de salaire et signée par nos prin-
cCipaux citoyens sera préeentée au
cumité de police 1nercredi prochain.
A ce sujet tin reporter de l'Htendard ns
interrogé un personnage intéressé.

Celui-ci a répondu que probablement
le comité trunverait In demande jur-
utialle, mais de la à uccorder l'aug-
mentation il y a un grand pas et il
ene que le Comité n'augmientern pas
ca rulaires parce que, dit-il, Je comité
de police tel qu'il est là ne pourrait
faire face à une augmentation.

Ainsi il est presque probable que
nos constables seront encore cette
année les gardiens de ls paix qui
reçoivent le salnire le plus minime.

Nouvelles de Lachine

Un redoute une inondation à Lachine
par suite de la nouvelle construction du
pont du Pacifique. M. le curé Piché a
recommandé des prières publiques en
chaire hier. Il x annonce en même
letnpa que samedi prochain un prédi-
cateur Italien donnernit le ~ermon.

le service d'uu prêtre italien s été
nécessité par l'accruiasement conridé-
rable de la colonie italienne

Aw Queens BEaîl

Dewnin soir, dans In raile des cou-
certes du Queens Ilall, sera donné le
rand concert vocal et instrumental, an
énélice de Mademowelle Eugénie Tes-
«ier, notre célébre et sympathique can-
tatrice.

Plusieurs éminents artistes r'y feront
enteudre tinsi que Melle Eugénie T'es
nier.
Nous publierons, dans notre édition

de demain roir, le programme de cette
très attrayante soirée artistique.
Adminsion $050. Sièges réservés

$0,75 cts.

Haopitnl Notre-Dame

Membre de malades 1uternés à
l'Hôpital Notre-Dame le 13 mars

 

 

EE00000 a0ua00 000 4

Malines aulanis durant la semaine
terminée le 20 mars 1KST 20.000. 27

wl

Sur ce nombre, ent êté cungediés. 23
SUnt MOTS Les 000 0e 0 00 ss 00000 ves
Restaient & PHopital le 20 mars... 63

a3
Malades tenites à la con «alation
médicale 0000 so0000a00000 À

A lu consultation chirurgieule... I17
Au dispensnire général... 0000 UT
Au dispenanire d'électricité... 7
Au dispensaire pour les maladies
des yeux ctales Oreilles... IH

Grand wl.,.... 560

M. Tuos, Bnexsas, M. 1.
Interne FH. N.D

LES INCENDIAIRES

MM. Poirier et Barry, commis-airex
des inceudien, ont commence une en-
quête sur le feu qui à consumé l’écnrie
de M. Quavrenu, nu coin des rues King
et Communes.  L'empuèté commencée
smnedi dernier, ge continue actuelle-
ment. Tous les lémoins entendus jun
qu’à ce jour, s’accordent à dire que le
feu est l'œuvre d’incendiaires. Nous
tiendrons nos lecteurs au courant de
cette enquête.

 

Fatal necident

Un bien pénible accident vet arrivé
hier. Au couvent de Snint-Henri. Une
petite fille d’environ 10 aus, du nom
«de Chaurest, demeurant rue St Augus.
tin et fréquentant l'école du couvent,
vient de mourir par suite d’un singu-
lier accident.
Le pauvre petite s'Atsusait avec une

de ces petites boules que lex enfants
appellent baloun, lorsque, sans doute,
pour en dérober la vue à In Sœur
<urveillante, elle se toit ce joujou dans
In bouche ; cette imprudence lui conta
Ia vie, Le halnon s'engagen duns ln gorge
de l'enfant et l'étoutta. Tous les soins
l'urent inutiles et la pauvre petite mou.
rut étoufiée. Ce duible nocident a
vivement atlecié les religieuses.

 

BRUTAL.

Hier soir, un M, T. MeMnhon, de
menrant rue Fullunmi, près de ln rue
Ontario, vint se plaindre au poste No
13, que son fils était ivre, qu'il lattait
<a mère et brisait tout dans In maison.
Le sergent Baignet partil aussitôt et il
entra par In cour Jour arréter ce fu
rienx. Mais John MacMahon, I'ivrogne
cn question, l‘attendait avec une four
che din main. Le sergeut casnya de
l'arrêter, tuais MacMahon, brandissant
sa fouche, le força à reculer. Cepeu-
dant, “aisis=ant occasion oll ce fils dé
naturé s'était retourné un peu, pour
injurier son père, parce qu’il était allé
cherclier In police, le sergent Iaiguet
l'empoigua aucollet. McMahon ranieno
sa tourclie en Arrière et la lança. La
fourche passa à un pouce de la tête du
sergent.
AT fut enfin maitrisé et logé au poste.
Ce matin, il comparniseait devant Son
Honneur le Reconler. Le père MeMa-
hon refusa de continuer les procédés
contre dis. Comme ce n'est pas ln pre
mière fois que ce M. MeMnhon fait ce
truc. Son Honneur le Reconder débouta
l’action cn par le plaignant payant lea
frais ou 8 jours de prison.
I fut condamné à £10 ou un mois

pour assaut sur le sergent Haignet,
Jolin McMahon n'est Agé que de 23

&ns et cependant il est déjà la terreur
du voisinage.

C'est un ancien cocher de place à qui
on a été obligé d'enlever es licence pour
cause d'ivresse,

 

Capins cassé.

Durant le caruaval, un riche mar
chand de New-York, nommé Thomas
loughrin, avait ta chambre an
Windsor. Un matin, il wapergut qu’un
riche bijou était dieparu. Îl accusa
une servaxte nommée Eliza Grice, de
le lui avoir volé. Des détectives se
mirent À ses troussea et finalement on
retrouva le bijou dausv lp valise même
de l’accurateur.

Eliza Grace intenta iminédiatement
une action en dommage, au montant de
4400 contre lui, et le fit arrêter sur ca

as.
w Ce matin, Bou Honneur le Juge Do-
heriy « cecaplas, on disant qu’il
n'était pas fondé. 

Contre la suffocation

On sait, dit l'Ilygiène pratique, que
pénéralement dansles irpendise, le feu
ne dévoreses victimes que parçe que la
fumée qui le précède et l’accompagne
provoque l'asphyxie chez celles-ci, et
les empêche ainsi d'échapper aux
flammes.
UnJor ier ‘ amateur ” de Londres

vient de découvrir le moyen aussi Aim-
ple que pratique, d’éviter cette aufluca-
tion en cas d'incendie, et de respirer à
l’aise dans un endroit rempli de fumée.

11 suffit, parsitil, pour cela, de 4's
liquer un mouchoir imouillé sur ia
wuche et les narines. le procédé,
comme on le voit, est a la portée de
tous, et mérite bien qu’on le signale et
le vulgarise le plus possible.

Aux communautés roîie
glewnes

L'artiste peinsre ct (décorateur si bien
connu, M. G. L. Capello, offre zes wer.
vices aux communautés religieuses pour
la décoration de leure salles acadé
miques, scènes de théâtre, etc, à dee
prix excesaivement modérés.
M. Capello est déjà le décorsteur des

charmantes ralles académiques des
HR. PP. Jésuites de Montréal, des RR.
85. du Sault au Récolles, des collèges
d’Ottawa, de Farnham, de Marieville et
de l’As<omption, de cette dernière salle
il est aussi l'architecte.
Lu décoration de l’Académie de

Mu-ique de Quétec lui n Été également
confiée :

Les travaux qu’a déjà cxécutés cet ar-
tiste avet tant de guût et tant de talent
le désignent euflisantment à l'attention
des communautés religieuses et à tonte
personne ayant besuin de ces services.
 

FAITS DU JOUR

Eo fourritre

Le constable inlay su mis un cheval
dans ia fourriére Viger.

Eu faite

Ua annonce qu’un citoyen bien connu
de la rue Beaudry, s’eat enfui anx
Etats-Unis, en abandonuant sa femme.

Nouvel aasocif

M. Ernest Tremblay est entré dans la
société Mercier, Beausoleil et Marti-
neau, avoeats, ce inatun, Nos félicita-
tions.

Cersisicnt

M. Jehin Prune donne son cuncert
au Queen’e Hall, le 28 Murs. Un ann-
goifique Piano Sobmer 2 été choisi
pour In circonstance. 2lan.—2i,

Chien enrigé

Le constable Vian a tué un chien
cnragé, hier vers 10 heures, rue St
Laurent. Heureusement, le chien
n'avait encore fait aucun mal.

Meurenx voynge

M.Adolphe Davelny, de St Wincenias,
est revenu ces jours derniers d’un
voyage en Californie. Hert enchanté
des pays qu'il à visitée.

Bloptiinf Notre-Drne

Les Gouverneurs-visiteurs de Pho.
pital Notre-Dame, pour lusemaine cow.
mengant ie 21 inars 1847 sont:
M. C. O. Bemuchemin et Dr. H, EE,

Desrosiers,

Ty resse of Biasphime

George McCarthy arrêté, avant hier
pour ivresse et Linsplième an marché
ste Anne, n Cumparu cn Cour du Îte-
corder et a Été condamné à £10 ou un
mois.

Mcnselgncments

Je chef de police désire conuuitre
les parents d'un nommé Joscph €
Duttce qui à demeuré à Montréal il y n
une cinguantaive d'année, I! disait dee-
cendre d'une tamille francaise,

Condumné

Auguste Lefebvre, âgé de Z0 aus,
arrête hier soir, par les constables
Naugeié ct MeMahon pour avoir exposé
st persone rue St Laurent n Été cou-
damué à $5 ou 13 jours pur Son Hlon-
neur le Recorder,

Action en dommnges

Madaine A. Aubin, a intenté une ses
tion en dommages de £s00, ce matin,
en Cour Supérieure contre lu cité de
Montréal. Elle nilègue qu'elle s’est
cassée une jambe en tombaut sur la rue,
ct que la corporation en est responsable.

Len chimctières

Il yacu, lu semmnine dernière, 73 in-
humiations dans le cimetière catholique,
el 22 daus le cimetière protestant. Kur
ce nombre, on remarque 12 cas de maln-
dies pulinonuires, Z cas de diphthérie,
2 cas de fièvres typhoides et un cas de
rougeole.

Refus d'accepter tu chique

lt. A. Stewart ct ni ont intenté une
action en dommage au montant de
$300,000, contre In banque d’Amérigue
Britannique du Nord.
MM, Stewart allèguent que la défen-

‘leresse à refusé d'accepter un de leurs
chèques, et que ce refus de +n part a
discrédité leur inaison.

Désordre

Moire Jolivet, âgé de 35 ane, arrêté
pour ivresse et ‘iésordre n été condam-
né à un mois, $5 ou 3 mois
La semaine dernière, ce Jolivet avait

compart devant son Honneur le Recor-
der qui lui avait «donné une chance.
Voyaut que ça ne prennit pus, Sou
Honneur à pris le parti de lui rufrni-
chir In mémoire.

Bucendie.

Un incendie s'est déclaré, ce matin,
au No,de In rue Université, dans une
bunaderie appartenant À malame Pupin.

Les habitants de cette maison ont dû
sortir par les fenêtres, avec lnide des
pompiers. Où évalue les pertes à une
couple de mille pinstres, non couvertes
par les assurances. Plus de mille pias-
tres de chemises, collets, etc, ete, ap

rtenaut À distérentes personnes ont
té brûlées,

Must éleves

Hier aprés-midi, vers les cing heures,
plusieurs jeunes gens de IG à 13 nns,
étaient perchés sur le toit d'une maison,
rue Notre-Dame, près de In rue Domi-
niou, et s'amusaient à lancer des boules
de neige aux passants ; dames ct ue
sietirs, perrunne n'était épargné. La
police de Ste Cunégonde avant été
avertie, se rendit sur les lieux; mais à
l'arrivée de l'autorité, ces intéressants
poliseons prirent la fuite.

Grnod concert

L'éminent virtuose violoniste Jeu
Pruse, donne un grand coucert au
Queen's Hall, lundi, le 28 Mars. Ce
Concert sera certainement le plus beau
et le plus intéressant qu'il a lié donné
d’entendre depuis nombre d'années,
unique occasion d’entendre dans le
mème concert, deux violonistes célèbres
comme MM. Jehin Prume et Oscar
Martel. Mlle Auios, chantera «leuxjolies
romauces, Un Qualuur À contes, exé-
Cutera plusieurs jolis morçeaux. M.
G. Case, violoniste, Chadwick violo ;
Wichtendah! violoncelliste, prendront
Bert au concert, Ainsi que MM. H. C.

t Louis, T. Trudel et M. Louis
Honoré Iagriat, qui

podics. w
Le

M. 1
Frechiite, poète

réciters deax nouvelies
Emery Lavigne socumpaguateur.
célèbre piano Sohmer qui a éié choisi ur le concert du Gouverneur-Général
fandedowne et qui n été remarqué par

  

tout le moude, à été retenu par M,
Pruine pour ce concert. |
Admission, 50 cte., sièges réservés,

75 cis. Billets eu ve ste chez Lavigne et
Lajoie, où le plan de In salle est déposé.

Avis aux mères de famille
Le sirop calmant de Mme Winslow

doi: toujours être employé durant la
dentition des enfants,
Ce sirop calme l'enfant, aimmoilit les

gencives, fait passer toutes douleurs et
guérit les coliques ; et est le meilleur
remède contre la diarrhée, 25 cents la
bouteille. Lo

tli 31m

 

ETATS-UNIS

L’Archevêque Lynch sur la
question Irlandaise

Bettre À Ford Churchill

  

New-York 41—Le Ferald publie une
lettre du 18 courant écrite par Mgr
Lynch archesêque de Toronto à Lord
Clhurchill dont voici quelques extraits :

Vous rappelez-vous de la visite que
je vous ni faite et danslaquelle je vous
prédirais que vous deviendriez un grand
ronume d'état. —-—
L'objet de ma lettre est de vous prier

d'étudier à fond la question irlandaise
et dela juger non au point de vue du
wari mais au joint de vue de justice
égale pour tous, Lo.

J'ai contlance que vous vous joindrez
4 Gladstone pour apporter la paix et
la prospérité à l'Irlande ct effectuer
une union plus etable entre l’Angle
terre et Irlande. La conduite contru-
dictuire du parlement auglais eat dix
gracieuse, d’un côté on admet l’injus-
tice des exactions des propriétaires ct
on nomme Une commission pour règle-
menter les fermages qui sont réduits
de moitié et sanvent dutiers.
D'un autre cûté, la procédure adoptée

ext #i lente que ça prendrait 50 aus pour
règler les contestations et les proprié-
taires en profitent pour expulser cn
masse leurs fermiers, le gouvernement
fournissant des hommes de police et
des soldats pour assister les huissiers
dans leur «vuvre d'expulsion et cela
dau- une sAieun inclémente.

lorsque l’autorité s’oublie d’une
telle facon comient voulez-vous que le
peuple {a respecte. Lo. .

Ml y à des signes non équivoques qui
prouvent qu’un volcan se prépare et
que toute la prudence de l'Angleterre
évra éviter. Les expulsions ont êté

faites d'une manière trèe-peu sage, Le
temps viendra-t-i1 jamais oùPAngle-
terre aura quelque considération ]01r
l'opinion publique honnête du monde
vivilisé qui voit s'accomplir eous ses
yeux un spectacle #i inhumain d'expul-
“ion, qui ne £ont que les condamma-
tions À mort, car souvent les malheu-
reuses victimes périssent par suite de
leur exposition au froid et quelquefois
sushi de fai. Comment les journaux
anglais peuvent-ils faire pour publier
le récit de zcènes ki inhumaines,
L'fnondation.

Bismarck, Dak., 21 — L'inondation
dans le Dakota, est sans précédent
jusqu'à ce jour. Le Buford a monte
de 20 qrieda près de ea source, et les
terres sout inondéea sur G milles de
chaque côté de la rivière. 11 ne reste
pas plus de 6 pouces de nei;se, tout fond
rapidement et augmente le volume des
eaux.
On a sauvé un graud nombre de per-

tonnes dont Jes innizons étaient rem-
Îhies d’eau et qui s'étaient réfugiés sur
a couverture ; d'autres sont montés
sur les arbres et attendent qu’on vienne
à leur secours. De tous côtés le peuple
fuit devant les caux inenaçantes.

Les troubles aux iles Tongn

San Francisco 21—Les missionnaires
rowsiants ront en chicane nux Îles
Touga, ct leurs purtigané en viennent
aux Indins ct vont causer une révoln?
tion. D'après les dernières nouvelles,
le Rév. Baker qui est presque le chef
du pays, à été l'olget d’une tentative
d'assasginat, des coups de feu ont été
tirés sur lui et a famille et unt Liessé
ru lille. Ses xupporteurs ont essayé de
lyncher tous les suspects. Le Kôvèreud
Moultun est surtout l’adversaire de
Baker.

Incendie

Erie Pu 21—A\ Chautcauguay, in nuit
dernière, le feu v'ent déclaré dans les
vicilles Lätisses Curtis et a (uit des pros
grès rapides jusqu’à la haute ville, cone
tinuant ea marche de destruction vers
les édifices de l’assemblée de Chautau-
guay. À ll heures, 17 maisons étaient
en flammes, presque toutes résiden-
ces d'été ; ce matin le feu continuait
nes ravages et avaitdévoré plus de 50
Innisons, ce n’est que vers 2 heures que
l’on à pu maitriser incendie.  1’hotel
Athenaeum & Mayville n été sauvé.
Collinfon em mice

New-York 21—Le steamer “Mexico”
ot cutré en collision, vendred: dernier,
Avec un steamer incounn »e dirigeant
vers le Sud.

Mort d'un seniptenr

New-York 21—M, Karl Muller,sculpr
teur, à été trouvé mort vendredi, dans
son it,

Nouvel accident sur le Chemiss de fer
élevé.

New-York, 31—Un triste necident à
eu lieu hier matin sur le chemin de fer
élevé de In Je avenue, À lu etation de
la Yerue. Un nommé Patrick Dolan,
employé à la Producer’s Murbie Com-
pany, du No 401 South street, et de
meurant À Harlem, est tombé sous les
roues d’au train remontant la ville;‘et a
Été littéralement coupé en morceaux.
Il était environ deux lieures et demie
du matin quand Dulan, qui paraiseait
Être en état d'ivresse, à essayé de mon-
ter l'escalier conduisant à fa station ;
il est tombé dès In première marche,
Alors un sieur Waters, qui passait par
là, l’a aidé à re relever et, le soute
nant, l'a accompagné jusqu'eu haut de
l'escalier. Une fois sur la plateforme,
Dolan, au dire de l’employé de service,
a fuit quelques pas en tricolant, puis au
moment où le train arrivait, il s'est
avancé brusquement et a tombé sur la
voie à quelques pieds seulement de la
locomotive encore en marche. Un à en-
tendu un cri ntroce, puis comme un
craquement d’os et cela n Été tout.

EUROPE
Le pariage de Alsace Lorraine,

Berlin, 21—0n dit que la Prusse va
offrir l’Alsace au duché de Bade ot
prendre pour elle la Lorraine; <i Bade
refure, les deux provinces seront an-
nexées à la Prusse. C'est le moyeu
adopté pour enlever les sentiments fran-
Çais des Alsaciens Lorrains.

Le P. Keller cn Erianmde.
_ Dublin, 21—Devaut la cour, le P.
Keller à refusé de donner son témoi-
guage, sous prétexte que ce qu'il allait

veler lui avait été confié sousle scean
de la confession.
Le juge à répondu quece n’était pas

une excuse légale, car la question netouchait nullement À sa capacité spiri-
tuelle. Une telle action si elle était
permise, annulerait toute la loi. Le P.
eller à été emmené en prison. = °°

Arventationn de Néhitiates
St-Pétersbourg 21—Les arrestations

de tous ceux impliqués dans le complot
contre la vie du Ozar continuent. Onrapporte que deux autres officiers ont
ÉtÉ pendus aux casernes, dimanche
dornier.
Le cesmpios comsiitutientel
Vienue 21—Le manifeste des cousti-

tutionnels russes à été publié ici. Ils
répudient toute connection avec la der-
 

 

Colonne Carsley
MONTREAL 2» MARS18?
GARNITURES EX JALS
GARNIT N S
GARNITURE= ESJAIR

 

Mondames, n’achetespasvos garnitures de
printemps avant d'avoiHAEAtsHE
péens.

S. CANSLEY

NuS NOUVEAUX KGBANS
NOX NOUVBAUX RUBANS
SOS NOUVEAUX KUBANS

Sont rans éguux pour Ia qualité, variété de
auances et quantité en stock.

S. CARSLEY

 

UAITRURES ESPERS
GANNITURES EN PLUMES

Nous ponyans étaler on très tel assortiment
de ces marchan » prix uis 120 lave
Marchandises toutes reli ©: très bellesc

S. CARSLEY
 

ALINEbits 1%
A NHSANGIE

NETTES PRIMROS
NETTES CHEME

Demandez à voir ces magnifiques satinetics.
avec les plus beaux Jstrous en bruderio suisse
qui aicat été vus à Montréal.

S. CARSLEY

 

 

2s CUIR
SATINETTES IRUNES
SATINETTES SEAL

Nous avons un assortiment varié d'étoffes
“qui peuvent être lavéez.

S.CARSLEY

 

 
 
  
 

 

SATINETTES HELIOTROPE
SATINÈITES MAUVE
SATINETTES LiLAS
SATINETTES GRISES
SAVINÉTTES MASTIC 

Touto1 ces nouveautés en fait de ratins pour
robes peuvent être azhetéos chez

S. CARSLEY
 

S. CARSLEY
Nos. 1765, 1767, 1369, 1771, 1773, 1775 et 1777.

RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

CREER

 

 

nière tentative fuite sur Ia vie du Czar.
Le mauiteste énumdre les fuutes du

présent régime, appuyant surtout sur’
es basresees faites devant M. de Bis

programme du parti sont: L'appel
d'une chambre consultative, le czar re-
tennnt le droit de décider avec In majo
rité ou lea minorité ; la liberté de la
Presse et PAmnistie pour les prison.
niers politiques. ‘
Félicimtion A Goillnume

Berlin 21 —Des télégrammes de féli-
citation sont adressés chaque jour à
l'enspereur Guillaume de toutes les co-
lonies allemaudes.
Samedi, l'empereur s'est rendu à

l’opéra, hier il à reçules grands ducs
Wladimir et Michel et à fait ensuite une
visite à lambasrate de Russie. Le
priuce héritier d’Autriche, Rodolphe,
est très-fêté ; le prince de Gulles portait
hier l’nniforme de l’armée prussienne.

Disgrace d'un rasse .

St-Pétersbourg, 21— Le comumaude-
mentdes grenadiers n êté enlevé au colo-
nel Sassonlitch et le colonel lui-même
envoyé commander en Sibéric un régi-
ment.
Cet événement a fait sensation.
Les prenadiers, dit-on, commençaient

à être inbus d'ilées révolutionnaires.
Le colonel Sasxonlitch est le frère du

fameux Vera Sassonliteh.
Lelruit court que des officiers ont

été fusillés recrètement ; on dit aussi
qu’un’ professeur de l'Université de
Kiel} a été exécuté et que Leo Hartman
a été arrêté sur la frontière de Pologne.
L'Alance Lorrnine

_ Berlin, 20.—Les journaux ullemands
discutent actuellement sur le sort pro-
Lable de l’Alence-Lorrnine. Le Na-
tional Zeitung, public une lettre de
Strasbourg annonçant qu’il est question
de partager cette province et de
«donner la Lorrnine à la Pruree et l’Al-
suce au grand duché de Bade. Si le
duché de Bade refuse de s'aunexer
l’Alsace, alors les deux provinces de-
viendront partie intégrante de Ia
Prusse.

Len Benbions cn Afrique

Rome 21—D'aprés une dépêche de
Massouah, le général Gene, dans le but
d'obtenir lu mise en liberté des prison-
niera italiens, a livré eix hommes d'une
tribu à Kas Aluln, qui leur a fait tran-
cher la tête immédiatement.

=>

-

,—Le mal de dos et presque immé-
diatement soulagé, si l’on porte les em
litres de Carter à la persicaire et à
a lelladonne pour le mal de dos.
Essayez en un et guérissez vous. Prix
25 cents.

 

Sait-on pourquoi M. Grévy n gracié
encore un condamné à mort, Austrui,
qui avait tué son gardien de prison ?
—Pour ee conformer au précepte de

l’Evangile:
“* Ne fuites pas à

ne voudriez pns
même,”

austrui ceque vous
qu’on vous ft à vous-

 

9100 de récompense
Aux personnes qui souffrent de la

dyspepele etde toutes les incomoditées
de cette terrible maladie. Nous invitons
ces personues souflrantes, à essayer
notre célèbre eau St Léon, nous somes
sûr de leur procurer un prompt sou-
lagement. Cette eau merveilleuse est en
vente dans lesprincipales Épiceries et
pharmacies. Ka gros et en détail par

Massi0OTTE ET Fnère,
Seuls agents pour la Compagnie,

No 317, rue Ste Elizabeth,

.. Téléphone 810 A. Montréal.
À l’enseigne du gros fanal,
 
 

IMPORTANT
Lorsqu. visites New-Yo ,Preitare,

Moto! en face du Grand Central Depot.
600 chambres magnifi

et au-dessus par Jour. BlanEurodam,tor,$1eur ot tou'es les améliorations wn

weil voituresleur. ways, .

etem su 
repare 

MARS 18687.

marck. Les trois principaux points du,

Restaurant apprôvisionné de cp qu'il y
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MAGASIN

Nous faisons, aujourd'hui, une invitation spéciale à 1
bon marché de Broderies, Cotons, Indiennce, etc’

CE i,

“LA GRANDE.OUVERT
—DU -—

DUPUIS &
—COIN DES —

 

Rues Ste. Catherine et Jac
Vig-a-vis la Banque d'Epargne,

=

er

occasion de notra grande y

Lu i ==

URE

LABELL—

2%
-

ques-Cartier
Qui a eu lieu Samedi, le 12 Mars, a eu un brillant succès,

ente à

 

Ouapcaux Chapeaux

Nous venons de recevoir À notre
grand magasin, plusieurs caisses de
Chapeaux nouveaux, venant directe-
tement d'Angleterre. Tous ces chapeaux
ont les formes les plus élégantes et
sout vendus à prix, mais stricte-
ment À au soul prix.

Css Dessarpiss rr Ci
637 et 623 rue Sainte Catherine

Aux 3 Chevreuila.
Montréal.

Une jolie réponse au jeu des petits

 

papiers
. Quelle différence y n-t-il entre le

pretuier amour et le dernier ?
R. C’est qu'on croit toujours que le

premier amour est le dernier, et que le
dernier cet le premier.

Nulle part
Trouverez-vous des Cadeauz plus

utiles et pratiques que chez le soussi
nd:

5 Canards en cuivre & Eau chaude avec
lampes, Cuil-œufs en cuivre avec
lampes pour deux quatre et six œufs,
Porte-alumettes eu cuivre ou en
bronze, pluts réchauds, courre-plais,

AUSSI
couteaux, fourchettes et cuillers indes-
tructibles, balais À topis, séchoirs à
rideaux, moulins à tordre le linge prix
de $3 à $10.50 chaque chez.

L. J. À. SURVEYER,

18d. ino 1583 rue Notre Dame

Au cercle :
—Vous savez, mon cher, que votre

ami Z... adit hier du mal de vous ?
—C'est impoesible, il ne parle jamais

que de lui} -—-- -

Dernière réduction
Nous venons de faire encore une ré-

duction sur nos fourrures, elles sont
maintenant ei bon marché que nous ne
pouvons plus les réduire. Le connnerce
de fourrures achève,que l’on profite des
Las pris, aujourd'hui on achéte pres
qu’à moitié prix. Notre assortiment est
eucore le plus complet et le plus riche
de toute la ville.

Cns Dessanvins & Cie
Nos 637 et 639 Tue Stc-Catherine

Aux 3 Chevreuile.
Montréal,

al

 

 

DÉCÈS .
Eu cette ville, le 19 courant, à l'âge

de 40 ans, 6 mois, Datre Louise Paradis,
épouse de Alfred Letourneau.
Le sorvice funèbre aura lieu, mardi,

le 22 du couraut. Le convoi partira du
coin des rues Mignoune et Beaudiy à
7] hrs, pour se rendre à la gare du Pa-
citique et de Jà pour Québec, aulieu de
la sépulture.
Les parents ct amis ront priés d'y

assister sans autre invitation.
REPARER CESSERNEESUS

Tables et chases [a dis
mer cu chéne antique
nouveaux dessins chez
Wan King & Co, 652 rue
Craig. 2i-19m,

Médecin demandé
On demunda un médecin à St Eorène, Comté

de Prescott, Ont. S'alresser à L'Etendard.
i Gi 2lm

UN MENAGE
de deux jcrzonncs demande à louer quatre
appartements d la ¥ville. Loser modére.” Fadrossceate dela
3m P. B,, bureau de L'ETENDARD.

A LOUER
.Un magaifigue magasin, au coïn des rues
Notre-l'ame et Murray, cave splendide bien ap-
proprife pour le vin ou pour tuute autre sorte
de marchandise. magasio n 100 pieds deprofundeur, changements au goût du luca-

S'adresser à

CILARLES GAREAU
Si-17m 412 Rue St Denis Montréal,

On demande à louer
Dans un rayon de six milles autour du Cen-ie de la ville, une ferme cn enticr ou on tar

S'adreszer à
CHARLES GARBAU

Si-17m 412 Ruc St Donis Montréa

Notnire demandé

Un Notaire rocomumandabte sous tous | -
ports trouverait A Ste Philomène. uneellentèle
pu en très-pou de ternps lui assurerait une ex-
tence honorable.

6i-16m

AUX CAPITALISTES,

Marchands de Bois, Manufacturiers,
¥ TC. ETC .

Maguifique Propriété À Longucnit

Sera vendue par ENCAN PULLSCA l’ifotel-de-A
ille de Longueuil,

MERCREDI LE 30 COURANT
Cette magnifque propriété syant front sutrois rues, connuo sous lo nom de pro nriôtétovier à courte distance des lignes de chemino fer ct de ln traverse, avec bâtlrser, maohi-nerier, engins, bonilloirs, courroies, tonra, cte.,c
Plus amples partionlarités le iour do ls venteou ‘nd .- ’, -secsjresmotau Sec.-Trésorier à l'Hétel-

VENTE A DIX HEUREA. M.

CHARPENTE
En Pia, Epinette Rouge, ete,

CEDRE
Rond, Fendu et Poteaux sciés

BOIS DE SCIAGE
Pin, Epinette, Bois Frane, ete,

Le tout offert à BONMARCHEpar

D. PARISEAU,
Coin des rues Craigof St.Denis
E0514 Rue Laganehetitre, Montréal
2(-87-1an

CONSOMPTION
J'ai an remède infaillible pour Ia consomp:tion | dl ¢ 3 fe.tho2lou =sa ridossoiltirs de cos déses-

lance cst tellementnde dans son effiesaité quo j'enverrai GRA-deus BOUTEILLES au malade avec unL a lresse

‘express et du Bureaude Postes ! ce

Dr. T.A.SLOOUM

  CeBE” |snconsmaieiar Young56...Porente

‘elt

| FONDEE EN 1842.

 

YALE

Gateaux assortis 
   

 

.. fait sur dogs
Posour d

CHAUDE,

Tout ouvrage ez

sSidehbonards”enchène
antique. incruntés de
cuivre et de pcrlen, avec
grandes glaces biscautées
pour 852,50, chez Wm.
King &Co G52 rue
Craig. 2i-19m.

Modiste de Paris
MADAME ©. RORNIER de Paris, se
ousdommes orfseslockrobes. muntequx,Jes plus nouvoiux jutrors de m
Paris rout rogus trds réguliérement odes de

MADAME P. BORNIER
S37-Ruc Sanguinet-537

ES HACT

(Près la Equare Saint Louie)

N° manquent jamais de donner
NATISFACTION

Les biscuits supérieurs
DE LA

THE MONTREAL BISCUIT CO.
1n10m-87

=, CASILE & FILS,
l'eintres sor Verres

RATS Ponr les Vitreaux
; ‘ d’Egiises

40, BLEURY, Montréal,

J: G. GUIMOND & Cie
Amdame

BUREAU

82 re St. Frameois-Xavier

F. A. TETU
ARPENTEUR GEONETRE

15 Rue St. Jacques.
9cct 86-lan-m 8

 

   

  

O. M. LAVOIE,
“ PEINTRE-DECORATEUR

 

Peintre
chisseur, Pointre de Maisons

gnes, de itideaux, do Chess
Imitateur

1631 rue Notre-Dame
MONTREAL

—

à Presquos et Doreur, Ti ler, >se Plan

AUSyCoialités 10 'ECulpelles, Hannes,maisonemisc,dials.
Raféroucos de première classe.

Téléphone: 1238,
20§-Slaout

 

 

oh TROTTOIRS.
, el Ll ost gar Jo précent enjoi
È No Yordunne'a tousprom: létatrensoùNR

d

eupants, 0a toutes personnes enLez: charge a'ane ronieon, bâtisee où
emplacement on cotte cité d'enleveroù de faireenlever ontièrement la neige ou Ia glace dedessus los trostoirs en face do leur rroprietérespsotive, ot leAtenir ainsi libres de neige où de

deprésente,naiton d'attente Juà Iu fia deh fontNo i. = Ne cræément au

vlonnque contreviendra

à

ost ordre serapassible deInpénalité rvue
Poursuivi suivant la dot, PP" sa tel sm *

(Par ordre) : ”
HERCULEPARADIS,

Chef de Police.

 Gi

Bureau du Chef do Police
Hot :sosiedpi1887.

JoROV OE DE QUEDEC,
sms”

reals Cor de District de Mon-
JoseAR rouit—No7578. .
° °

;

Kidéfendeurmandeur vs. Adjutor
Lo S0e jour de Mars 1387, A une heure de
l'après di, au domicile du dut défendeurde Montréal, roront vendus, torisaisie

1

justice.au plus baut gérant
les non

FA en cette ce Scontintont Joren
menage Le, eto.
Condition argent comptant.

  

 

 
  

Si-2lm |

SALLES A DINER ET A LUNCH

ANDE
219. RUE st. Facques, Montréal.

MAINTENANT OUVERTES
Sucreries et Bonbons,

H
fi

de toutes espèces
(Frais tous les jours.)

F. X. CREVIER
QU FERBLANTIER ET PLOMBIER

98, Rue St. Laurent, 9
—

Couvreur on Ferblanc, Tôlo Galvanisédoise cte., otc. Tout ouvrage en Tôle Galvani
in.
‘Apparoils do Chauffage à FAy

Bibliothèque

=

Médici
Instruments de chirurgie

 

PAR ENCAN

Samedi le 26 Mar
A DEUX HEURES

L'attention des médecins et des étudiansmédocine est spécialement attirée sor la =de la Bibliolbèquo et d'instruments de chree d'un médecin bien conou 1cainteædécèté..“qui aura lieu à notre wngasin Sim

Les ontalogues seront prêts Vendredi 25
courant. On pourra examinerles livres, ca ceûmatin 25 courant. N

THOMSON 4 GUWDE

Eneantons
 

Cette vente donnera nux médscins et ctiss
Kions ayant plusieurs copies du métot lirrex @
plurienry instrumcote da méme pente utre
caslonde vendre ce dont ils n'ont pasbexc:
ca? jets doivent être envoyés immédire §

T5
TERRE A VENDRE

150 acres do belle terre à vendre svec mais fil
ot dépendances ete, etc. dans lu parnise di
Thomasd'Airred, Comté de lrescot, Lut1-0 8

La paroisseeststonte_cansdionse, ct la tof
en eeon se trouve à 3 milles reujemertu

 

l’église. ;
our plus.amples informations s'adresres 1

JOHN FRASER
L'Qrigual 0:78

AVIS
est donné qu’il corn demandé à la Lési-10: 188
o Qu 2 Ba présente étesion, la passoixt

d'un acte incorporant la ‘ Compagnie
Jesus,” RARE

“ À. E: pr LORIMIER
Avocat

Montréal 7 Mars 1887

8li-2m
 

1m-l'z

L. G. CAPELLO,§
TABLEAUX, |

Décorations à Fresques et à l'bvsusiruf
PORTRAITS, &

Leçons de Deovin et de Peinture À Dox:icit §
1470 Rime NotreDeme, Montréi

- Sah-jno

   

 

THEO. DAOUSTS
ARCHITECTE …;

80, — RUE SAINTJACQUEM-5 d

estimation, devis et suive fiFlans, mesu
lancedebatirses, exécutés ave

soin et promptitude ;
iy

mA

2f-lan

ACHILLE TALBOT
AVOCAT

(Ancien membreJBarreau de ts Cité 4

M UL L. à

RuePrincipale, (MainBt), Edifices da Barat
os h 11

Réside à , Tue, , No. 115,vie Sejtawa rue,Nicholas, No.

J. EMILE VANIER
*(Anolenlève de l'Ecole Polytechsique)
ingénieur Civil et Arpentesr

61 — RUE ST JACQUES-61 8
emandes de BREVETS D'IXVENTION

Marques de Co , préparées

+ 
 

VICTOR ROY, g
ABCHITEOTS :

26,-Rue St. Sanques-% |
RTREAL ;

Boot A Le J

HORACE PEPIN, L. D. $
,CBIRURGIENR-DENTISTE

_—+ Gl ruefigGabriel
Ratro,Jstues. Notre-Dame et5f Jsear®

: 14MONTREAL _- la

 

L. C.DeTonnancour
._. JMARCHAND-TAILLEUR,
Ne:8 Cote St. Lambert
(dncésnne Bérivee dela Dengue VilleNor | Tr

Montréal 51 MarsthorEEoliy ;

Toujours enmains un grand awortinest &
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